
VOLUME XII.—No 534 MONTREAL. VENDREDI 11 NOVEMBRE 1921 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste :

Édition quotidienne
CANADA................................................ $8.00
Etftts-Uniü et Empire Britannique .. $8.00
UNION POSTALE.............................. fl 0.00

dition hebdomadaire
CANADA............................................... f2.00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE.. $3.00

Directeur :
DEVOIR Rédaction et administration

43, RUE SAINT-VINCENT
MONTREAL.

TÉLÉPHONE: Main 746C
SERVICE DE NUIT : Rédaction, Main SI 21

Administration, Main 5163

HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Impérialisme ou Nationalisme?
IV

Où sont MM. King, Creràr, Gouin, etc.? — La 
guerre et ses suites — Le véritable impérialis­
me

Sur les points importants que nous avons examinas, et sur 
toute autre question qui s’impose à l’attention publique, il ne 
suffit pas d’avoir l’avis de M. Meighen, de ses collègues et de ses 
candidats québécois; il est également nécessaire de connaître 
l’opinion de M. King et celle de M. Crerar, de faire parler M. 
Gouin, M. Lemieux, M. Lapointe, M. Bureau et tous les candidats 
libéraux ou progressistes qui se font forts de. sauver le pays.

Quelle est l’attHude des candidats d’opposition sur les ques­
tions posées par M. Murphy et par M. Laflamme? quelle est 
1’opinion personnelle de ces deux membres distingués du parti 
libéral?

Ni à l’un ni à l’autre, nous ne ferons l’injure de dire qu’ils ont 
posé ces questions aux seules fins d’embarrasser les candidats 
conservateurs; ou qu’ils n’ont aucune idée, aucun avis à expri­
mer sur ces graves matières, aucune politique, à suggérer. Nous 
sommes persuadés qu’ils disent le fond de leur pensée, et de 
celle d’un bon nombre d’autres candidats, moins courageux, 
lorsqu’ils affirment que ces questions, ou pour tout couvrir d’un 
mot, que le problème de notre statut national, avec les multiples 
conséquences qui en découlent, dépassent infiniment en impor­
tance la question du tarif et, ajoutons-nous, la conscription, sim­
ple conséquence de l’impérialisme.

Mais alors, ce n’est pas seulement le premier ministre actuel 
qu’il faut interroger. A moins qu’ils ne soient persuadés d’avan­
ce de la victoire de M. Meighen et de son parti, M. Murphy et M. 
Laflamme ont le devoir d’interroger le premier ministre possible 
de demain et tout homme appelé à exercer une action décisive 
sur le parlement qui devra résoudre les graves problèmes qu’ils 
ont replacés au premier plan. Et puis, quand on sollicite un 
mandat public, il ne suffit pas d’interroger les autres, il faut 
aussi répondre pour soi-même, et de soi-même.

* * *
Le danger de l’heure présente, on ne saurait trop le répéter, 

c’est l’effort, je ne dirai pas concerté, mais convergent,, de l’état- 
major des trois partis, pour détourner l’attention des problèmes 
vitaux de la nation.

Cette quasi-complicité s’explique aisément. Une franche dis­
cussion démontrerait que tous les maux dont le pays souffre ont 
été causés ou aggravés par la participation du Canada à la guer­
re. Or cette participation, sans limites, sans restriction, sans 
souci des conditions particulières du pays, les chefs des trois 
partis l’ont voulue, l’ont votée,en ont approuvé ou préparé toutes 
les conséquences, y compris la conscription, contre laquelle une 
fraction du parti libéral a fait mine de s’insurger, aux seules fins 
de conserver sa situation électorale dans la province de Québec. 
M. Crerar et M. King, M. Gouin et M. Lemieux, n’osent pas atta­
quer le gouvernement à fond sur ce terrdin; et, naturellement. 
M. Meighen et ses collègues québécois ont beau jeu à éviter le 
débat.

A la.complicité du passé s’ajoute, comme motif de silence, le 
désir non moins impérieux, dans les trois états-majors, d’éviter 
toute discussion sur le principe même de la participation. Ce 
principe pose dans toute son ampleur le problème de nos rela­
tions avec/les autres pays d’empire et les nations étrangères ; 
c’est le secret de notre avenir national. Gênés par leurs attitudes 
passées, ou celles de leurs prédécesseurs et de leurs partisans, 
incertains de leur situation de demain, des alliances qu’ils de­
vront nouer pour atteindre et garder le pouvoir, — objectif su­
prême de tous les partis, — aucun des chefs n’ose aborder le pro­
blème fondamental, dont tout le reste dépend, ni prendre parti 
flans le conflit qui bouleverse le monde depuis un siècle, et le 
Canada en particulier depuis vingt ans, entre le principe de l’im­
périalisme et celui du nationalisme (qu’il faut bien se garder de 
confondre avec la politique dite "des nationalités”, dont les révo­
lutionnaires et les impérialistes européens ont tour à tour fait un 
si désastreux abus).

Précisément parce que les chefs et les organes de parti évi­
tent d’en parler, nous croyons nécessaire d’y revenir souvent. 
(Vest notre fonction, à nous, de dire ce que les autres taisent, 
d’éveiller les réflexions qu’ils ont intérêt à étouffer, de démon­
trer les vérités qu’ils s’efforcent d’escamoter.

Ht * *

Chaque fois que quelqu’un aborde la question des relations 
extérieures du Canada et de son statut national, l’organe de la 
ploutocratie conservatrice et libérale, la Gazette, parle du “fan- 
tôme”, du ’'bogey'' de l'impérialisme, que quelques “rêveurs” ou 
“demagogues" s’efforcent de dresser devant l'imagination des

que et le malaise social, causés par les salaires excessifs et les 
profits exorbitants des industries de guerre ; l’encombrement 
des villes, la cherté des vivres, l’extravagance de vie, le déver­
gondage des moeurs, bientôt suivis du chômage, de la misère, de 
l’effrayante multiplicité des crimes, germes des troubles sociaux 
de demain, dont l’émeute de Winnipeg n’a été que l’avant-cou­
reur. Voilà les fruits amers, réels, visibles et tangibles de cette 
première poussée d’impérialisme, voulue, pratiquée et favorisée 
par les deux “grands” partis et dont le chef actuel du parti pro­
gressiste, M. Crerar, s’est rendu complice par son entrée dans le 
cabinet unioniste.

Conservateurs et libéraux parlent volontiers de bolchevisme, 
dès qu’ils voient un mouvement politique ou social s’esquisser en 
réaction de leur politique. Oui, les tendances au bolchevisme, au 
socialisme, à la révolution, existent ici comme ailleurs. Mais si 
jamais le bolchévisme prend corps et ébranle l’ordre social, con­
servateurs et libéraux, et davantage les ploutocrates obtus qui 
les mènent et les paient, pourront se frapper la poitrine: c’est 
leur politique folle et criminelle, antisociale et antinationale, qui 
a préparé le terrain des révolutions futures.

Voilà pour le passé. Demain, pour conclure, nous jetterons 
un coup d'oeil sur l’avenir.

Hénri BOURASSA.

L’actualité

ou
nigogues” s’efforcent de dresser devant l'imagination des 

naïfs habitants du Québec. Faut-il voir, dans cette lourde pose 
au dédain, l’oblusion propre aux gens pris par l’unique souci des
grosses affaires d’argent, ou la continuation de la tactique auda­
cieuse qui a permis aux meneurs de l'impérialisme britannique 
de mettre les colonies en eoupe réglée ? Peu importent la cause 
et le motif ; mais cette obstination à traiter de chimère, de fan­
tôme, la plus écrasante réalité de la situation actuelle, démontre

s’entendre sur les
tuts et sur les mots. Qu’est-ce que l'impérialisme britannique? 
roici lu définition que j’«n donnais, il y a tout juste vingt ans : 
le véritable impérialisme anglais, c’est la contribution des colo-

à quel point ces gens-là ont confiance dans l’invincible aveugle­
ment des Canadiens.

Evidemment, avant de discuter, il faut 
faits et sur les mots.
Voici 
“I
nies aux guerres dr VAngleterre, en hommes et en deniers, en 
hommes surtout”

C’est encore ce que j'entends par impérialisme. Tout le reste
“Y conférences, représentation impériale, tarif de faveur,_
n’est qu’accessoire : ce sont de simples moyens mis en oeuvre 
pour assurer la réalisation et le maintien de l’unique objectif 
poursuivi par les chefs réels de l'impérialisme. Cet objectif, 
c'est de faire des Dominions, des colonies et de l’Inde des réser­
voirs perpétuels de force militaire (tout en les exploitant comme 
de plantureux comptoirs de commerce), afin de permettre à 
l'Angleterre de dominer les mers, la finance et le commerce du 
globe et d’arbitrer à sa guise les affaires du monde.

Si cette définition est exacte, tous les gens doués de raison 
admettront que le “fantôme” a pris corps, qu’il a i(.s dénis lon­
gues des griffes très pointues, et qu'au seul Canada il a déjà
nrraciie, en quatre ans, cinquante mille boinmes et deux mil-
semble (!»i n,c•s, P08 une v»>»c' chimère, ce me

Et ce n’eat là que la conséquence immédiate et directe de 
i impérialisme. Ses conséquences indirectes sont ' ‘ s • 
elles sont au tond do tous les maux dont nous souffrons, dé tous 
les dangers qui omis menacent.

». ♦ * *
L acceptation et la-qirntiquo do l'impérialisme, par les deux

fqr/i.s.jious a valu» comme conséquence directe, la participation 
la guerre européenne, la fauchée des homines, la qunsi-ban- 

querqute nationale. La participation du Canada à la guerre a 
entraîné à sa suite: la desertion des campagnes par l’enrôlement 
dit volontaire' et l'embaucbeinent des ouvriers affectés à la fa­
brication des armes et des munitions; le déséquilibre économi-

» Gmnde-flrrtnqn* et Canada (1901) — Aoerttnement.

M. Frank Oliver
Les journaux viennent d’annoncer 

que M. Frank Oliver, l’ancien dépu­
té d’Edmonton, doit de nouveau bri­
quer les suffrages. M. Oliver n’est 
pas un type banal. C’est lui gui, avec 
une douzaine d’autres, donnait na­
guère à la Chambre des députés son 
relief. Il fut ministre sous Laurier 
et, après les jours sombres de 1911, 
son premier lieutenant. C’est même 
en cette qualité qu’il appuyait en 
1917 le fameux amendement sur ta 
conscription. I.es motifs qu’il invo­
quait avaient quelque chose de co­
casse. An fond, M. Oliver était le 
plus sincère et le plus convaincu 
des conscriptionnistes de la Cham­
bre mais sous ses airs rébarbatifs il 
cachait un coeur d’or. Il ne voulut 
pas lâcher Laurier comme tant 
d’antres et accepta avec la mater­
nité de l'amendement, comme di­
sait le docteur Clark, une défaite 
certaine. Mais de la faiblesse de sa 
position te maître tortionnaire 
qu'est M. Meighen devait user et 
abuser sans pitié. La Chambre de 
1917 conservera longtemps le souve­
nir de banderilles que le jeune pi­
cador planta d’une dextre implaca­
ble dans la peau dure du vieux 
Westerner et de la réplique rude que 
celui-ci tenta, mais vainement. Les 
dards étaient entrés dans la chair et 
n’en pouvaient sortir.

Westerner, M. Oliver l’est des 
pieds à la tête. Les pieds se chaus­
sent d’amples bottines, souvent visi­
bles, car M. Oliver, comme tous ceux 
gui habitent à l’ouest de la rivière 
Bouge et an sud de la ligne 45/énie, 
aime à se regarder les pieds. Four 
cela il les pose commodément, 
afin de n’avoir pas à se rompre le 
cou, sur quelque meuble élevé. La 
tête est coiffée d’un sombrero gris 
brun avec un ruban étroit comme le 
petit doigt. Men de plus Westerner 
aussi que l'inclinaison donnée à cet 
immense couvre-chef : les trois- 
quarts de la figure disparaissent 
sous le large bord. On pourrait faire 
de ce grand chapeau le pendant du 
’‘petit” que chanta Rostand. Comme 
celui-ci, il était légendaire au parle­
ment. Un jour, après une séance ora­
geuse provoquée par nue interven­
tion du député de Labclle (M. llou- 
rnssa) qui s’opposait à ce qu’on pré­
sentât une adresse de félicitation à 
Sa Majesté Britannique pour le suc­
cès de ses armées dans la guerre des 
Iloërs, l’orateur s’était écrié : ‘Ts 
this a free country? — It is”, répon­
dirent MM. Oliver et Sydney Fisher. 
Et pendant que sir George Foster, le 
regard étincelant derrière ses lunet­
tes, bavant d’indignation dans sa 
longue barbe, grimpait sur son fau­
teuil et entonnait, pour purifier l’at­
mosphère, un (îoft Save the King 
vociférant et faux, les deux minis­
tres de M. Laurier étaient restés à 
leur siège et M. Oliver avait d’un 
coup de poing enfoncé sur sa tète, 
pour accentuer sa protestation, son 
sombrero géant.

M. Oliver possède une tête sans 
pareille, laquelle, quand une fois on 
l’a vue, se fixe /mur toujours dans la 
rétine. C'est un crâne décharné, une 
tête de mort, /mur tout dire, n’était 
que du creux de la bouche édentée 
jitllit une forte moustache bronssail- 

j lease et retournée des deux bouts 
en pointe de sabre,

* « »
Après son discours sur fa cons­

cription. ce fut M. Meighen qui fut 
chargé de lui donner la réplique, 
C’est l'une de ees occasions où le 
chef actuel du gouvernement révéla 
sa force perverse avec le /iliis d'a­
vantage. Il avait affaire pourtant <) 
un vieux lutteur, mais de la paste 
d'armes relui-ci sortit penaud.

, l'oreille pendante : il dut même 
I demander la protection de l’ora- 
j tear. Ix gros et onctueux M. 
Pugsley avait jugé, la situation 
si périlleuse qu'il s’était élancé 
an secours de son collègue. Il 
ressort du discours de M. Oliver, 
comme nous l'allons voir, car nous 
devons citer un texte, que, peut-être 
le seul de tons les députés, il a ré­
clamé la conscription contre la /iro- 
pince de Québec. La différence aver 
1rs lâcheurs de Laurier, c’est qu’il 
ne jugea nas d propos de se séparer 
de son chef. Il est resté dans 1rs 
rangs du parti libéral bien qu'il fiU 
le plus convaincu des conscription- 
nistrs de la Chambre.

Or rotrl ce que dit M. Metghrn, 
après le discours de M. Oliver :

Quels sont ceux qui appuient cet 
amendement? 11 y « d'abord THmio- 
ruble député d'Edmonton (M. Oli­
ver» qui nous réproche d’avoir déJA 
trop retardé, et qui prétend que 
nous aurions dâ avoir un roferen- 
lum sur la conscription, Il y n un 
oi. t .'auteur de l'nmendenMMit, le 
hcf de l’opposition, dit que le (tou- 
'moment a soumis sa proposition 
op soudainement cl trop tôt. Quels 
rgument* * Invoque-t-il? f| prétend 
'te cette |n» divisera le pays

et qu'elle provoquera de l’opposi­
tion, sinon de la résistance ouverte, 
de la part du Canada français. 
I.’honorable député d’Edmonton (M. 
Oliver), qui appuie l’amendement, 
voudrait une loi qui nous permît de 
lever ees 100,000 nommes exclusive­
ment dans la province de Québec.

L’hon. M. OLIVER: Je demande­
rai à mon honorable ami de respec­
ter un peu plus la vérité. Mes paro­
les sont rapportées textuellement 
dans le Hansard.

L’hon. M. MEIGHEN: Si je parle 
ainsi, c’est parce que j’ai lu dans le 
Hansard le discours de mon honora­
ble ami. Ses paroles se prêtent à 
cette interpretation et à aucune au­
tre. Je sais parfaitement que ce n’est 
pas le sens qu’il a voulu leur don­
ner.

L’hon. M. OLIVER: Merci.
L’hon. M. MEIGHEN: 11 a donné 

comme raison de son opposition au 
hill que ce mode de conscription 
autoriserait de nouvelles levées de 
troupes dans l’Alberta qui a déjà 
fourni un assez grand nombre d’en­
gagés volontaires. Son but, en par­
lant ainsi, était de rendre le bill im­
populaire dans la circonscription 
d'Edmonton, mais quelle est la con­
clusion inévitable à tirer de cet ar- 
gunîbnt? Voici ses propres paroles, 
telles qu’elles figurent à la page 
2562 (edition non corrigée):
* On nous a laissé entendre que le 
service obligatoire serait une loi 
équitable pour tout le pays et que, 
comme nous avions fait, jusqu’à un 
certain point, nota» devoir, cela 
obligerait les citoyens des autres 
provinces à faire le leur.

C’est une conscription de cette 
nature que je voudrais avoir, mais 
ce n’est pas ce que l'honorable pre­
mier ministre nous donne par le 
projet de loi qu'il a déposé.

L’hon. M. OLIVER : Très bien.
L’hon. M. MEIGHEN : Il voudrait 

que ceux qui n’ont pas fait leur de­
voir y soient contraints.

L’hon. M. OLIVER: Très bien.
L’hon. M, MEIGHEN: Voici com­

ment il s’était exprimé, quelques mi­
nutes auparavant:

Qu’on applique une mesure con­
venable de service militaire obliga­
toire et on aura ainsi une égale ré­
partition du fardeau, ce qui n’existe 
pas dans le cas du service volontai­
re. .. S’il n’y a pas égalité de charge 
avec l’enrôlement obligatoire, au 
Heu d’etre un moyen démocratique 
pour faire face à une nécessité ur­
gente et imprévue, ce système de­
vient un instrument de tyrannie; il 
constitue une injustice à tous 
égards.

Il dit en substance: je veux une 
loi de conscription qui rende le ser­
vice égal pour tous. Comment veut- 
il y arriver? En astreignant au ser­
vice ceux qui ont refusé de s’enga­
ger volontairement, jusqu'à ce que 
l'équilibre soit rétabli?

L’hon. M. OLIVER: C’est cela.
L’hon. M. MEIGHEN : Comment 

rétahlirn-t-on l’équilibre autrement 
gu'en levant 100,900 hommes de 
troupes dans la province de Québec, 
en plus des 8,500 qu’elle a déjà four­
nis?

L'hon. M. OLIVER: S'il faut lever 
100,(100 hommes dans la province de 
Québec pour que rette province con­
tribue sa juste part, je «lis qu’il fau­
drait certainement le faire, mais je 
ne crois pas que mon honorable ami 
prétende que ce chiffre soit néces­
saire pour établir l’équilibre.

L’hon. M, MEIGHEN : Une contri­
bution de 108.000 hommes par In 
province de Québec serait-elle pro­
portionnellement plus forte que 
relie de l’Alberta? Et comment veut- 
on «pi'il y ait égalité de charge si les 
contributions r.e sont pas propor­
tionnellement égales?

L'hon. M. OLIVER j II me faudrait 
un crayon et du panier pour faire le 
calcul; mais quand mon honorable 
ami veut laisser entendre que le sens 
de mon argumentation était «pie 
toutes les nouvelles troupes dont 
nous aurons besoin doivent être 
fournies par la province de Québec, 
il fait une assertion absolument 
inexacte et absurde.

L’hon. M. MEIGHEN : Je laisserai 
a la Chambre et m pays de «lire 
comment on peut arriver à l’égalité 
des charges, sans exiger «nie les con­
tributions soient proporiionnement 
égales.

L'hon. M. OLIVER: Je s«ni!ève la 
question de réglement...

L’hon. M. MEIGHEN: J’ai pris les 
paroles telles quelles. Je ne veux pas 
les dénaturer; mais j’ai le droit, cer­
tes, d'en tirer la conclusion «pii en 
découle nécessairement.

Les juges invogtiés par M. Mclg- 
lien pnuuaienl-ils pour une fols re ■ 
(jiser de lui donner raison?

Juge: après cela que penser de In 
gratitude des soldats. Le vieux 
cohscriptlnnnisti fui battu par leur 
vote, si notre mémoire est bonne,

SE MO.

Bloc-notes
La “Riordon”

On se rappelle la hausse sensa­
tionnelle de cette valeur, en bour­
se, l’an dernier, et sa dégringolade 
non moins sensationnelle, ces mois- 
ci. Il s’est dépensé beaucoup d’en­
cre, en ces temps-là, à propos de la 
carrière curieuse «le cette valeur, 
et, maintenant, elle fait dépenser 
beaucoup de salive. M. Ellard, un 
des candidats progressistes québé­
cois, a remis lu question de la Hior- 
don en pleine actualité, le jour où, 
dans une de ses assemblées, il a ré­
vélé que cette maison «loit au gou­
vernement fédéral, pour impôts de 
tout genre, accumulés depuis 1916, 
plus de $800,000, dette qu’elle re­
connaît, car elle a signé des billets 
au fisc pour cette somme, mais elle 
n’est pas pressée de les acquitter. 
M. King, dans un de ses discours de 
campagne électorale, dans l’Onta­
rio, vient de signaler en marge de 
cette affaire qu’en 1917, 1918 et 19- 
19, cette maison a déclaré et payé 
à ses actionnaires un dividende de 
10 pour cent, en argent, tandis qu’id- 

le acquittait ses taxes avec une 
simple promesse de paiement. “Si 
la Riordon et d'autres maisons, com­
me elle, ont été traitées de la sorte, 
pourquoi n’a-t-on pas usé du mê­
me procédé envers les pauvres dia­
bles qui ne pouvaient payer leurs 
impôts?” demande M. King. En fait, 
à ce qu’on peut lire entre les lignes, 
le cas de la Riordon n’est pas iso­
lé; et il y a un bon nombre de mai­
sons industrielles et commerciales 
qui, comme elle, ont remis des bil­
lots au fisc, pour leurs impôts, mais 
ne les ont pas encore honorés. Ce 
qui complique le cas de la Riordon, 
c’est que, dans un communiqué of­
ficiel de cette maison, l’adminis- 
tiateur général, M. Cari Riordon, a 
déclaré, le 20 décembre 1920, que 
la Riordon, pendant les 10 premiers 
mois de l’exercice 1920, avait ga­
gné $3.218.082, provision faite pour 
le paiement de tous les impôts et 
pour la dépréciation de l’actif. Il 
déclarait du même coup que, pen­
dant les trente-six mois à date, le 
gain moyen net de la Riordon, par 
période de 12 mois chacune, s’é­
tait chiffré à $2,169,920. En d’au­
tres termes, la Riordon, pendant ce 
temps, aurait fait «les bénéfices nets 
de plus de 6 millions et demi, à mê­
me lesquels elle aurait ou payer 
ses impôts et les intérêts sur ses 
dettes. Or elle ne l’a pas fait. Ou ces 
chiffres sont vrais; et dans ce cas 
la Riordon et le gouvernement fé­
déral se sont entendus pour faire 
une bien curieuse opération finan- 

Icière; ou ces chiffres sont faux; et, 
|d;uis ce cas, les créanciers et les 
actionnaires ordinaires de la Hior- 

Ulon se sont fait mystifier. Pareille­
ment, si la Riordon n’a pu payer 
$800,000 d’impôts alors qu’elle fai 
sait, selon son administrateur, «les 
bénéfices nets de $0.500,000, pen­
se-t-il qu’il sera facile pour le fisc 
de recouvrer ces $800,000, mainte­
nant que la Riordon est dans une 
situation financière inextricable? 
Tout cela nous intéresse à plusieurs 
titres, car, à la province même de 
Québec, la Riordon doit, en «Iroits 
«le coupc de bois, plus de $200,000, 
au bas mot. si nous ne nous trem­
pons. Comment en serons-nous 
payés?
Journal ami

Le Mail A- Empire, de Toronto, 
qui a un tirage considérable, — il 
vend une moyenne de 102,720 nu­
méros chaque jour, — fut le plus 
ardent défenseur du régime Bor­
den, il est celui du cabinet fédéral 
présent, sous le M. Meighen. Il fait 
une campagne ministérielle inten­
se. Et ce n’est pas la dernière 
feuille à dénoncer ce qu’il appelle 
les scandales libéraux et progres­
sistes. On peut s’étonner que le 
Mail n’ait nas encore dit un seul 
mot do l’affaire de la Riordon et 
des accusations lancées par M. El­
lard contre le ministère ou plutôt, 
on pourrait s’en étonner, si on n’n- 
vail pas remar«jué la similitude «les 
noms de certains administrateurs | 
de la Riordon et «lu Mail A' Empire. ‘ 
En effet, le président de la Rior 
don, c’est M. Charles Riordon, de 
Toronto, et l’mlminlslrateur-géné- 
ral de cette maison, (jiti en est aus­
si Ii* vico-présiilent. c’est M. Cari 
Riordon, de Toronto également. 
Or, si l’on ouvre le Mail <v Empire 
à la page de rédaction, n’importe 
(iiicl jour, cm trouve, sous le titre 
«lu journal, première colonne, en 
tête, cette declaration textuelle: 
"The Mail A Empire is published 
every lawful morning by the Mail 
1’rinting Company, the Proprietors, 
at the Printing Rouse, corner of 
King A- Bay Streets, Toronto. Char­
les Hiorrloh, President ; Carl Hior- 
don, Vice-President...'' Kst-re as­
sez complet? Tandis que, d’une 
main, les administrateurs «le In Ri­
ordon mettaient «tes promesses de 
peycr les Impôts de leur maison nu 
fisc, dans le trésor fédéral, au mon­
tant de $800,000, de l’autre ces mê­
mes gens écrivaient dans le Mail 
à- Empire que le pays n’n Jamais 
été aussi bien adntinfslré «fur par 
le gouvernement présent. Pour un 
journal Impartial, voilà un jour­
nal Impartial!
Leur maire

L’énorme majorité du maire 
Hylan réélu à New-York, ce« Jours- 
ci, — elle est de plus «le 415.000 
voix, — vn-t-elle empêcher notre 
maire à nous, M. Martin, «le dormir 
paisiblement ? Peut-être, s'il fait 
des rhiffres. en arrivera-t-il à dé- 
rouvrir la vérité, qui est mie, toutes 
proportions gardées. M. llvlnn est 
"iirore bien en avant «le bit. I.e 
maire de New-York, pourtant, a eu 
contre Int presque tous les jour­
naux new-yorkais, sauf In presse à

M. Morin restera candidat
Le candidat libéral officiel dans Saint-Hyacinthe* 

Rouville affirme qu’il ne cédera pas sa place
à M. Damien Bouchard — Ce quïl écrû au “De-
___• *>

Selon une rumeur répandaie ces 
jours-ci, il était question, à Saint- 
Hyacinthe, de la retraite, à la veille 
de la nomination des candidats, le 
22 novembre, de M. René Morin, 
choisi il y a quelque temps à une 
convention officielle de son parti, 
candidat liberal pour le comté de 
Saint-Hyacinthe-RouviUe, aux élec­
tions du 6 décembre,

M. Morin, dans une lettre qu’il 
nous fait tenir, aujourd’hui, donne 
un démenti catégorique à cette in­
formation, et la qualifie de “mali­
cieux potin”.

Voici le texte même du démenti:
St-Hyacinthe, le 10 nov. 1921 

M. le rédacteur,
"Le Devoir", Montréal. 

Monsieur,
Voire numéro du 9 courant, sous 

la rubrique Potins politiques, rap­
porte comme venant de votre cor­
respondant de St-Hyacinthe, la ru­
meur de ma nomination comme 
candidat libéral dans St-Hyacinthe- 
Rouville ne serait qu’un truc pour 
couvrir la candidature de M. Da­
mien Boychard en faveur de qui je 
m'effacerais au dernier moment.

Tout est permis en amour et en

politique, et, en acceptant la candi­
dature. je m’attendais bien à ce que 
des adversaires, sans scrupule, em­
ploient contre moi toutes espèces 
d’armes et aient recours jusqu’à la 
calomnie pour servir leur cause. 
S’il ne s'agissait que de moi je m’en 
divertirais, mais comme la cause 
que je soutiens peut en souffrir, me 
permettrez-vous de déclarer que 
jamais, entre M. Bouchard et moi, 
il n'a été question d’employer un 
subterfuge semblable pour tromper 
les personnes qui veulent bien me 
témoigner de la confiance, que je 
n’ai rien fait, dit ou ^ensé qui pàt 
justifier une telle ne te et que ja­
mais je ne me serais prêté à sem­
blable machination.

C'est une nouvelle fabriquée de 
toutes pièces et mise en circula­
tion, de propos délibéré, pour les 
besoins d’une cause, qui n’est cer­
tes pas celle que je défends.

Je vous serait fort obligé, M. le 
rédacteur, d’accorder A cette déné­
gation la publicité que vous avez 
accordée à ce malicieux potin.

Veuillez recevoir, M. le rédacteur, 
mes civilités empressées.

RENE MORIN.

La politique

Les fonds électoraux
du parti libéral

En marge de l’affaire de la “Riordon”

Ottawa, 10, — M. Mackenzie 
King, devant un auditoire de près 
de «matre mille personnes, a dé­
clare, lundi soir, à la patinoire 
Rideau, à Ottawa, que le parti li­
béral n’a pas de fonds électoraux. 
Sa voix, pour exprimer une telle 
chose, a trouvé des accents émou­
vants et des périodes qui ont tenu 
en stispen» les applaudissements. 
L’effet a été admirable. Cependant, 
comme les élections ne sc font or­
dinairement pas avec des prières 
eh que le parti libéral ne parait pas 
dépourvu du nerf de lu guerre, il 
s’en est trouvé pour recevoir avec 
un peu de scepticisme l’affirma­
tion du chef de l’opposition.

\ c<* propos il est intéressant de 
rappeler le discours que M. R.-R. 
Bennett, ministre actuel de la jus­
tice, fit, au parlement canadien, le 
14 mal 1914. M.Meighen occupait 
depuis peu la fonction de sollici­
teur-général et 11 avait été chargé 
par M. Robert Borden de piloter 
un bill garantissant un pr«M de $45,- 
000,000 nu Nord Canadien, c’est- 
à-dire à Mackenzie et Mann. Le 
gouvernement Laurier, avant d'ê­
tre battu en 1911, avait consenti lui 
aussi de garantir $30,000.000. Du­
rant les premiers Jours du début, 
M. Bennett que l’on croyait alors 
et que l’on croit encore aujourd- 
d’hui l’homme du Pacifique Cana­
dien, en Chambre, fit une des at­
taques les plus violentes du temps 
contre les deux célèbres entrepre­
neurs millionnaires de Toronto. 
Son discours est rempli de nasses 
d’armes avec te premier ministre 
actuel. 11 l’appelle à un endroit 
phonographe de Mackenzie et 
Mann” et plus loin, Il ne veut plus 
s’arrêter aux "Interruptions Imper­
tinentes de re jeune homme”. Sur 
les fonds électoraux et leurs sour­
ces, M. R.-B. Bennett n les phra­
ses suivantes: “J’en appelle à tout 
homme dans cette Chambre, et je 
dis que s’il veut prendre le temps 
de lire l'histoire des opérations de 
Mackenzie et Mann à partir du 
commencement jusqu’à maintenant, 
il ne trouvera rien autre chose 
qu’une longue trace de corruptions 
parlementaires, d’influences exer­
cées dans les coulisses, de dégra­
dation des institutions parlemen­
taires. d’abaissement de la morali­
té de la vie publique et de des-

sensntlon «le AV.-B. Ilearst, tandis 
qu’à Montréal, M. Martin a eu tou- 
les les gazettes pour lui, à part 
une roupie. M. Hylan, au lende­
main «le sa victoire, a Interprété 
son énorme majorité contre les jour­
naux de New-York «jui lui avalent 
fait la guerre et il a cité nommé­
ment la Tribune, le Herald, le Sun, 
Le World, le limes, le Globe, le 
Mail, le Post, ainsi que VEagte de 
Brooklyn qui, dit-H, l’auraient ca­
lomnié H truité de façon InJttriMj 
sc, pendant toute sa campagne. Il 
ne reste, «le son côté, que les ga­
zettes «le Hears!, et peuî-être le 
Call, quotidien socialiste. A Mont­
réal. M. Martin a été plus chan­
ceux, puisqu’il s’est rallié la pres- 
«pie totalité des quotidiens, nu point 
«lue le plus gros d’entre eux, s'il 
n’est pas le plus influent, et «ptl 
le combattit vivement, par les an­
nées passées, — lui fit offrir toute 
l'hospitalité «le ses colonnes, dès 
le début de la dernière rainnnene,

g. r.

tructlon de ces mesures avec les­
quelles on devrait estimer la vie 
publique. Les deux côtés de la 
Chambre sont à blâmer, Regardez 
dans les statuts pour savoir l’aide 
qui a été donnée a cette compagnie. 
Quelques jours avant une élection 
générale, un parti propose et l’au­
tre acquiesce. Ils doivent deinan 
«1er certaines questipns afin que les 
contributions aux fonds des partis 
soient plus considérables.”

Les temps ont changé depuis le 
14 mai 1.914, En tout temps la cons­
truction des chemins de fer a four­
ni aux deux vieux partis des som­
mes importantes et considérables. 
On en a même construit pres«pie 
dans ce seul but, et qui sont au­
jourd’hui, un fardeau pour le peu­
ple canadien. Mais enfin, les che­
mins dp fer n’ont pu toujours suf­
fire, Alors les manufacturiers sont 
venus à la rescousse. A la condi­
tion que le gouvernement leur ac­
corde les droits tarifaires suffi­
sants, l’Association des manufactu­
riers n délié les cordons de sa bour­
se et l’a très largement ouverte.

Toutes res opérations se sont tou­
jours couvertes d’un voile impé­
nétrable «le silence. Les intéressés 
à le garder ont agi avec une pru­
dence infinie. Si un Bennett dé­
chire quelquefois le voile, il le 
fait avec discrétion, et le referme 
tout aussitôt, sans nous contenter. 
Sir Richard Cartwright, en son 
temps, s’est aussi rendu coupable 
de quelques indiscrétions, mais B 
n’a jamais dépassé la mesure per­
mise.

• • «
On peut «lire aujourd’hui que la 

présente élection coûtera plus cher 
que les élections canadiennes an­
térieures. Le gouvernement actuel, 
«lui s’est fait champion «les protec­
tionnistes et de toutes les imiui- 
tries intéressées nu maintien du 
système, sera sans doute le mieux 
partagé. Mais comme ses chances 
de succès sont réduites nu mini­
mum, il serait Inopportun «le croi­
re que les libéraux ont été oubliés. 
Ceux de In province de Québec sur­
tout, en s’ntlnchant nu plan Shaugh- 
nessv, seront vraisemblablement 
récompensés d’un dévouement si 
méritoire. Le Pacifique Canadien, 
comme toute maison puissante, ne 
peut se payer le luxe d’avoir des 
avocats en nnrlement sans qu’il lui 
en coûte quelque chose. Et si le 
part! libéral retourne nu pouvoir, 
on peut s’attendre à un outre bill 
des chemins de fer <|tii devra in- 
«jemnlser quelqu’un «les dépensa 
d élections.

D’ailleurs le seul indice de la pro­
venance des fonds électoraux se 
trouve Justement dans les bills de 
In Uhnmbre des Communes, Une 
nouvelle clause dans le budget, 
augmentation d’un droit tarifaire, 

I*1 Pn**nRe d’on bill manifestement 
Injuste marquent le marchandage 
mil s’est fait entre le ministère et 
les détenteurs de la richesse.

Une campagne politique attssl 
longue «tue la présente rnmnagne 
coûtera des millions aux partis po­
li H(tucs. I.es progr«»sslstcs bnt leur 
méthode de ramasser les sommes 
néccxalrcs qui ne prêlent pas aux 
soupçons non plus qu’aux mauvai­
ses Interprétations. Mais libéraux 
et conservateurs ne peuvent se van 
ter devant un auditoire Intelligent 
et raisonnable de passer à travers

(Suite à la 4ème page.)
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LETTRES AU 
DEVOIRa

.\uus ne publions que des leiirei 
signées, on des communications ac- 

(...Hitecs d'une lettre signée, avec 
authentique.
rrespor.dants anonymes s ê- 

, ai du papier, de l’encre, 
oste. et à nous une perte 
n'ils voulaient bien en 

.. r définitivement
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Pour M Meighen
Montréal. 9 novembre 1921. 

Monsieur le Directeur,
Ce mercredi 9 novembre 

au matin, fl 11 /i- 25, j ai téléphoné 
aux bureaux montréalais du gou­
vernement fédéral, à l Hôtel des 
Postes, pour savoir si je ne pour­
rais pas m'g procurer les^ Statuts 
de la dernière session. Un mon­
sieur m’a répondu en anglais, d un 
ton rogne : “Je ne comprends pas." 
Je lui ai demandé en anglais : “hst- 
ce bien les bureaux du gouverne­
ment, il l'Hôtel des Postes?" „ H 
m’a répondu en anglais: "Oui.^ Je 
fui ai demande en anglais : “S g 
a-t-il personne à vos bureaux gui 
comprenne le français?" „ Il a ré­
pondu en anglais: "Son."

Ceci dans une ville aux trois- 
quarts française, au moment pré­
cis où M. Meighen défie ses adver­
saires, devant des auditoires cana- 
diens-français, de prouver qu'il 
ait jamais traité les Canadiens 
français injustement.

Personnellement, je n’ai aucune 
raison de ne pas croire, stfr ce 
point, à la sincérité de M. Meiphen.

Je crois au contraire qu’il est 
sincère.

Mais il me parait être de l'in 
'lombrable catégorie d'A nglais qui 
croient en toute sincérité que le 
Canadien français qui sait l'an­
glais ne doit pas se plaindre de ne 
nouvoir communiquer en fran­
çais avec les bureaux du gouver­
nement. et que le Canadien fran­
çais qui ne sail pas l'anglais de­
vrait remercier ceux qui veulent 
le forcer à l’apprendre.

Si cette lettre lui tombe sous les 
’/eux, peut-être M. Meighen fera- 
-il nommer huissier, aux bureaux 
tu gouvernement, quelque électeur 
du quartier Sainte-Anne sachant 
assez de français pour aller de­
mander dans cette langue, en s'ai­
dant de quelques gestes, un laxa­
tif chez l’apothicaire.

Mais ce sera par condescendan­
ce, comme lorsqu'il daigna recou­
rir aux Petites Annonces des jour­
naux pour donner au Canada fran­
çais, c'est-à-dire à 30 pour cent 
de la population du pags, dans son 
cabinet d'union nationale, sur 
vingt nortcfeuilles, trois portefeiil- 
les vides.

J'ai l’honneur d’être, monsieur 
le Directeur,

votre tout dévoué serviteur, 
Olivar ASSELIN.

vernement.
On prêche le retour a la terre et 

on ferme volontairement les yeux 
sur la cause première du mal, l’in­
succès d'un nombre considérable 
de cultivateurs forcés, par le man­
que de revenus suffisants, à laisser 
leurs terres, et à augmenter le nom­
bre des gens de la ville.

Il ne suffit pas de dire: "l’agri­
culture est panante"; il faut au’elle 
le soit et les vous conseils d'un a- 
gronome de district seront sans 
fruits si le cultivateur ne peut ven­
dre ses produits ù un prix rému­
nérateur. Or, quand les prix de 
nos produits haussent, on cherche 
tous les moyens, tels que contrôle 
ou commission, pour en empêcher 
la hausse, comme />endant la guer­
re, sous le prétexte que ce sont 
des choses nécessaires à la vie. Ce- i 
lui qui travaille pour la vie de ses , 
semblables doit travailler pour 
rien, je suppose, tandis que celui \ 
qui travaille à leur destruction 
doit être encouragé par de forts 
salaires; aussi les uns ont diminué, \ 
tandis que les autres augmentaient. |

Aujourd’hui, que la crise nous ■ 
met en fuisse de travailler pour un 
peu moins que rien, on ne s'occu­
pe plus de contrôle, et il ne faut 
pas s’en étonner outre mesure. | 
Sous, cultivateurs, nous ne son­
geons jamais ù nous défendre; nos 
confrères de l’Ouest auront des 
leurs au prochain parlement, mais 
nous, du Québec, nous avons les 
rouges et les bleus et celd nous suf­
fit. '

Mais je termine: je ne dois pas 
parler de politique. On dit que 
c’est défendu a un pauvre ignorant 
de cultivateur.

Laurent BARRE.

L’extrême
Orient

COMMENT ECRIRE CETTE 
EXPRESSION

Pas de politique !
L’Ange-Gardien, 1er Novembre 1921 
.1/. le directeur.

Je suis abonné au Devoir 
depuis quelques jours seulement 
et déjà /’y ai In des choses inté­
ressantes; aussi on dit que le De­
voir a élé fondé pour permettre 
aux Canadiens de dire !-ur ticusée, 
alors j’en profite.

Dans une lettre récente chez 
vous, on parle de la beauté des 
paysages champêtres . t de l'ad­
miration que devrait avoir le cul­
tivateur pour ces choses; c'est bien 
écrit, mais le proverbe dit: "ven­
tre affamé n'a pas d’oreilles"; de 
nos jours on pourrait faire une 
variante et dire “Bourse vide n'a 
pas d'admiration".

Ce soir, je viens de. lire une let­
tre sit/née un "ami des cultiva­
teurs" où il est dit qu’on a bien 
de la peine <i faire rester les ciilti- 
vateurs sur leur terre et à q faire j 
retourner ceux qui l'ont laissée, j 
Je suppose que r’ami des cult(-\ 
valeurs" n'est pas un cultivateur, 
lui-même et cela n'est pas surpre- ; 
liant. Ce sont surtout les gens de ' 
la ville qui sont forts sur la cam- i 
panne du retour à la terre.

Le dernier recensement posait . 
aux cultivateurs des questions nu i 
nombre de cent soixante-seize, plus 
OU moins; on aurait peut-être nu \ 
en ajouter une cent soixante-dix- 
septième, pas plus bâte que les au­
tres. à Teffet de savoir exactement 
le nombre de cultivateurs qui, en 
ce jour de ta Toussaint, sont in­
capables
'béances

de faire 
en dépit

face à leurs f1- 
d'un travail dif­

ficile et comparé à celui des gré-1 
dstes de la journée de huit heures, j 
•t malgré une économie Inconnue

La guerre de 1914 a mis cette ex 
pression à l’affiche. Depuis (/uei- 
ques années, il ne se passe guère 
de semaines sans qu’on la lise (fans 
les revues et surtout tes quotidiens.

On Ta écrite de diverses maniè­
res, tantôt avec une seule majus­
cule, tantôt avec deux capitales, 
mais le /dus souvent on en a fait 
un nom composé avec deux ma­
juscules et un trait d'union.

Celte diversité de formes porte 
naturellement à rechercher la 
b aine pour Vemployer exclusive­
ment. Malheureusement bien peu 
de nos écrivains modernes, de nos 
journalistes surtout, ont éprouvé 
ce besoin. Chacun semble l’avoir 
orthographiée comme bon lui sem­
blait, sans faire aucune recherche.

Cependant le pins grand nombre 
des questions de ce genre peuvent 
se résoudre bien facilement. Il n’y 
a qu’à consulter les dictionnaires.

1.—Les meilleurs dictionnaires 
en effet nous renseignent claire­
ment sur Vorthogra/ihe. de l’ex­
pression "extrême Orient". Et 
c'est ainsi qu'ils l’écrivent avec une 
seule majuscule et sans trait d'u­
nion. Toutefois il faut être en gar­
de, en commentant les dictionnai­
res, contre l’emploi de la majus­
cule du mot qui commence une 
définition et. dans ce cas, on doit 
vérifier le principe de fauteur par 
l’emploi de ce mot dans d’autres 
articles. C'est ainsi qu’on peut con- 
sidter tes mots : extrême, Orient, 
véranda”, etc. C’est ce qu'il im­
porte de faire, pour cette expres­
sion en particulier, pour le Dic­
tionnaire de Larousse. Après une 
semblable recherche, on acquiert 
la certitude que Larousse cnnsf- 
dère le premier terme comme un 
pur adjectif qualificatif. lui donne 
la minuscule en principe et qu'il 
n'emploie ta majuscule que pour 
le mot "Orient", comme il le fait 
/mur les mots "Est. Ouest, Nord. 
Sud" lorsqu’ils d signent non les 
points cardinaux mais des pays 
situés dans la direction de ces 
points.

On ne pourrait objecter que le 
Dictionnaire des dictionnaires de 
Mgr Guérin écrit ce mot autrement 
et qu'on est alors libre de suivre 
Tan ou Vautre.

Mgr Guérin suit le même prin­
cipe que Larousse. Il ne faul nas 
en effet confondre ta pratique d’un 
auteur qui s'accorde avec ses prin­
cipes et les citations qu'il fait dans 
lesquelles il doit respecter l'or- 
thoqrnj he de Tailleur de la cita­
tion. C'est bien Ce qui se produit 
sur ce point dans Mgr Guérin. Au 
mot ''extrême". il fait une cita­
tion d’Elisée Reclus dans laquelle 

écrit cette expression comme un

ma des établissements au Canada, 
on donnera le nom de "Cap-Rouge" 
à une municipalité formée sur la 
cap “Rouge", d’ile du ''Cap-Bre­
ton" à une ile dont le ca/t "Bre­
ton" fait partie, enfin de "Cap- 
Santé" à une municipalité établie 
sur ce cap “Santé". Dans ces 
noms composés, les deux idées pré­
sentées par les parties ne s'offrent 
/dus à l'esprit; elles sont rempla­
cées par Tunique idée de la loca­
lité. En entendant /irononcer ces 
noms, on en les lisant, on ne pen­
se i>lus ni à l’idée de "cap" d’“Ues” 
ni à celles de “couleur", de "na­
tionalité" ou de “santé", mais à la 
seule idée qu’évoque le nom com­
posé, à savoir une ile ou une lo­
calité particulière qui porte ce 
nom.

Si Ton applique ce raisonnement 
à l'expression étudiée ici en se 
demandant s’il faut en faire un 
nom composé, il n’y a qu’à cher­
cher si Vexpression fait naître 
deux idées à l'esprit ou une seule. 
Il est évident i/ue chacun, à ce 
mot, aperçoit deux idées bien dis­
tinctes: celle de T“()rient" et celle 
de {’“extrémité" de l’Orient, de la 
partie la plus orientale de l'Orient.

On voit donc que la pratique des 
dictionnaires est fondée et non ar­
bitraire. Il faut donc s’y confor­
mer, fi,moins qu’on ne veuille tout 
réformer.

Abbé Joseph SAINT - DENIS 
Chambly, novembre 1921.
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Lettre de Toronto

Un scandale 
d’après guerre

L’EX - COMMISSAIRE MURDOCK 
PARLE DE SON ENTREVUE A- 
VEC UN GROS BONNET DU 
PARTI CONSERVATEUR. — SA 
DEMISSION. — M. CRERAR PAR­
LE VENDREDI. — LE PRIX DU 
PAIN.

marché sans encombre. Mme Car­
penter, présidente de l'organisation 
des dames libérales, a aussi adres­
sé la parole.

Le prix du pain qui était aupara­
vant, au mois de septembre, de dix 
sous est descendu à neuf sous au 
mois d’octobre et se vend mainte­
nant huit sous. Le lait a également 
subi une baisse.

Le Dr Farewell, libérai, vient d’at­
taquer la Coopérative des fermiers- 
unis dont il est un des actionnai­
res. Il lui demande de réunir les 
actionnaires au plus tôt et de pu­
blier un bilan île ses opérations fi­
nancières. M- Morisson a répofulu 
que M. Farewell essaie de se faire 
(lu capital politique et qu’il est im­
possible de publier un rapport fi­
nancier avant décembre. Il se lient 
que la copérative ne paie pas cette 
année de dividendes et c’est ce qui 
pousse M. Farewell à faire ses ré­
clamations. Ce qui semble clair 
c’est que le médecin mentionné 
plus haut n’a pas obtenu la nomi­
nation du parti agraire dans On­
tario-Sud et s’en montre très dé­
pité.

Pierre DuGARS. 
---------------•-----------—

L’Almanach de la
Langue française

L’EDITION DE 1922 EST SOUS 
PRESSE — LE SOMMAIRE — 
TOUT CANADIEN, TOUT INE­
DIT.

il

r

u/icr les habitués des scopes. Ce 
•nanqne d'argent se produit à l'en­
trée de l'hiver, an moment où il 
faudrait acheter les substances ali­
mentaires nécessaires à la nourri­
ture des animaux que les têtes di­
rigeantes nous ont encouragés à 
-lever, aussi nombreux que possi­
ble.

Heureusement que les autorités, 
ministères, etc,, nous annoncent 
par les journaux que nous aurons 
l'avantage de réductions considé­
rables dans les taux de transport 
îles substances alimentaires; mais 
uitand? — Les mauvais plaisants 

i rut. après l’hiver quand nos 
animaux seront morts

t’ne antre espérance, pour ceux1 
que la crise est en train de ruiner : 
en leur faisant perdre le fruit de 
toute une vie de labeur et d'ècono- \ 
mie; peut-être de privation, c'est le 
crédit rural ; réjouis sons-non s. cul-1 

tivateurs, quand nous aurons sur- j 
monté les difficultés ou que nous i 
aurons succombé. Il y aura un 
crédit rural qui nous prêtera de 
l'argent: à quel taux? Vent-être 
sept pour cent, alors que l’agrlciil- j 
tare en rapporte à peine trois pour 
cent et encore pas en 1921.

Mais à quoi bon essayer de mon- 
rer la situation sons son vrai jour? I avec 

Les cnlftrafeurs font de l'argent I sens 
c’est décidé: ceux qui ont laisse 
leur terre sont des déserteurs, à 
part, bien entendu, ceux qui sont 
des propagandistes du retour a In 
'erre et qui. probablement, ne rnl- 
‘tvent pas. parce que cela les paie- 
ait trop,

.4 quoi bon essayer de faire coin 
prendre que pour garder an sol se 
enfants, fl faut leur montrer autre 
•hose que des paysages ou des ra/i 
ports de fermes expérimentales, 
r/ut démontrent avec l’atde des a- 
jronomes diplômés que Tagrtcul- 
Gire est payante, surtout quand vu
’« inntlutle iu ci l'arucnt du (rai
*

nom compose. Mais malgré Van- 
tortté de l’auteur en géographie, 
Guérin écrit "extrême Orient’' en 
d'antres endroits de son Diction­
naire. par exempte an mot 
''Orient", au mot “véranda", etc.

Ainsi Mgr Guérin est parfaite­
ment d’accord avec Larousse, le 
(/nmd ler/rolnfiue. Quant à Elisée 
Reclus, on ne peut opposer son au­
torité en grammaire, s’il en a, à 
rcltc de ces deux diclionaires. 
D'ailleurs ces dictionnaires ne sont 
pas ' les seuls qui orthographient 
ainsi eette expression : fa ptuj/art 
leur sont conformes; mats ta cita­
tion de ces deux suffit amplement 
d résoudre le cas,

2. On ne peat prétendre que la 
grammaire exige que celte exprès 
slon soit composée,

Malheureusement nos qramntaf- 
es classiques ne donnent pas la 

notion précise d'un nom propre 
composé ni des conditions exigées 
pour qu une expression forme un 
nom composé. Toutefois quelques 
cours supérieurs et divers ouvra­
ges spéciaux nous font connaître 
eette règle si pratique. Lorsque 
cnociin des termes et une r.r/trrv- 
sinii éveille Vlnutqe 
propre, cela ne forme

Toronto, 9. — Un peu dans tous 
les coins du pays, en période élec­
torale, des candidats se lèvent pour 
émousser quelque scandale et pour 
découvrir le pot aux roses. C’est un 
des agréments de ces temps trou­
bles et surexcités où chacun se pro­
clame le plus honnête et le plus in­
tègre, comme si à force de le dire 
on parvenait à se faire croire com­
me le fameux héros de Daudet. A 
son exemple aussi les protagonis­
tes d’un parti pêchent par hyper­
bole, mentent au-delà, et ceux qui 
oht comme mission de déblatérer 
contre l’adversaire mentent en-de- 
ça. Il en est cependant qui ont le 
mot juste et tirent “sur la casquet­
te” et ce sont ceux qui ont l’expé­
rience des coulisses, la pratique des 
couloirs parlementaires et qui, au 
bon moment, amènent quelque Jo­
li scandale bien cuisiné où la plu­
part du temps le peuple paye sa 
large part d’écot. M. Barrette a par­
lé de certaine visite qu’il a faite à 
M. Rodolphe Lemieux, avec une 
ample description des meubles, des 
tentures et des bibelots du lieute­
nant libéral; la loi de conscription 
a dû tressaillir dans sa léthargie. 
M. Ellard, dans le comté de Wright, 
a illustré d’une manière vécue la 
fanon dont certaine compagnie de 
pulpe s’arrange pour payer son im­
pôt sur le revenu en billets promis- 
soires et M. Meighen fait de la ré­
clame à certains bureaux d’avocats 
libéraux.

Notre région n’est pas en arrière 
sous ce rapport et si les heures de 
Ifi guerre avaient comme dignes 
représentants MM. Flnvclle, Sam. 
Hughes, et autres, la période d’a­
près guerre compte aussi son cham­
pion dans celui qui a rencontré M. 
Murdock en cabinet secret pour lui 
conseiller de ne pas renverser les 
idoles de partis. Nommé membre 
d’une commission qui avait pour 
but explicite de travailler à la ré­
duction des prix des articles de 
première nécessité à l’existence, M. 
Murdock a pris sa tâche à coeur. 
Depuis plusieurs années il apparte­
nait à l'exécutif de la Fraternité 
des Employés de chemins de fer 
et son talent d’administrateur au­
tant (lue sa largeur de vues lui avait 
concilié la faveur d’hommes d’o­
pinion très diverse, A la suite d’un 
zèle qui mérite d’être signalé chez 
un employé du gouvernement, il 
s’est appliqué à faire disparaitre 
les profits exagérés accumulés par 
certains manufacturiers et indus­
triels. Mais, malgré l’indépendance 

I politique que l’on assurait aux mem­
bres de cette commission, il s'est 
trouvé un jour que le bras justi­
cier a tombé sur renx qui rfintri- 
buaieut d’une manière ou d’une 
autre au soutien do la caisse du 
parti. ( 'est alors qu’eut lieu in ca­
mera l'intimation de discontinuer 
les démarches dirigées contre les 

I amis et M. Murdock justement bles­
sé dans ses convictions d’honnête 
homme a donne sa démission. C’est 

| ce qui a fait le sujet d’un discours 
■ de M. Murdock qui est maintenant 

candidat dans une des divisions 
lu comté de York où 

oronto.
Murdock obtint sa no- 
Mail and Empire, or- 
ivernemont, ne cessait

y rencontrera le même accueil 
sympathique que les années pas­
sées, — qui sait? un accueil peut- 
être encore plus chaleureux. C'est 
notre espoir.

L’Almanach de la Langue fran­
çaise sera en vente chez tous les 
libraires vers le 20 novembre a’i 
prix de 2ô sous. On peut se la pro­
curer en quantités à l’Action fran­
çaise, .'569, rue St-Denis, Montréal.

L’Orchestre
symphonique

de New-York

électorales 
nc trouve Ti 

Quand M. 
mination le 
ganc du go

L’Almanach de la Langue françai­
se est sur le point de paraître, Ses 
132 pages de texte contiennent 
une grande variété de sujets et d’il­
lustrations. Les rédacteurs l’ont 
voulu clair, sérieux et attrayant. Il 
pourra rivaliser avec les meilleures 
publications du genre.

L’Almanach se divise en six par­
ties. Dans la première se trouve un 
calendrier complet, avec douze en­
cadrements appropriés à chacun 
des mois et toute une collection de 
citations intéressantes.

La langue française fait les frais 
de la deuxième partie. Un artiste 
a représenté notre belle langue sous 
les traits d’une jeune moissonneu­
se, les bras chargés d’une gerbe 
d’épis, et chantant à pleine gorge. A 
la suite viennent: une protestation 
de M. Raymond Poincaré contre 
l’abandon de la langue française 
comme langue diplomatique, un ar­
ticle sur “La Langue française à 
Prague, par M. Pierre Thibaudeau, 
et une chanson de l’abbé D. sur les 
“Noms Canadiens”.

La troisième partie s’intitule : 
“VIE RELIGIEUSE ET SOCIALE”. 
Cette page de titre, ainsi que celles 
qu’annoncent les trots parties sui­
vantes, a été dessinée par M. Jo­
seph Dubois, Elles ajoutent beau­
coup à l’élégante tenue du volume. 
Le reste du sommaire se lit comme 
suit: “NN. SS. Halle et Prud’Hom- 
me”, abbé Philippe Perrier. — “Le 
Père Dandurand” R. P. Simard. — 
“Une paroisse canadienne à To­
ronto”, abbé Lussier. — “Les pro­
cessions d’antan”. — Le congrès de 
la Fédération Saint-Jean-Baptiste” 
Mlle Lemoyne. — "Contre notre 
décapitation sociale”, Wilfrid Gué. 
rin.

LA VIE NATIONALE: dessin iné­
dit. — “Le Collège de Worcester”. 
Charles Dollard, — “Le Collège de 
Gravelbourg”, K. P. Magnan. — “Les 
universités et collèges du Québec”.
— “A la gloire de Dollard”, Pierre 
Harbour. — "Ils ne l’auront ja­
mais”, chanson inédite, abbé Lio­
nel Groulx. — "Les syndicats na­
tionaux” abbé Lacroix. — “Le R. 
P. Laçasse, R. P. Joval.

LA VIE LITTERAIRE ET ARTIS­
TIQUE: dessin inédit. — “Deux 

tableaux”, Louis Deligny. — “Un 
innnoire canadien”. — “Recherche 
d’un type d’église canadienne”, E- 
milc Venue. — “Vieilles maisons”.
— “Quatre caricatures", Henri Lc- 
tondal. — 
res". — "I 
Lozcau. — 
française”.

LA VIE 
inédit. —
Olivar Assclin 
cole nationale” 
gne. - “Le Congrès de l’A C. J. C. 
à Québec”, un aumônier. — “L’éco­
le technique” J. M. Gauvreau. - 
“Nos importations littéraires.”

On le voit l’Almanach touche à 
toutes les questions capables d'in­
téresser un Canadien-français. Los 
rédacteurs y ont introduit plusieurs 
sujets d’architecture et d’art, parce 
que voilà dos choses dont il faut 
que nous nous occupions de plus 
en plus chez nous.

Il est à remarquer que tous tes 
travaux sont inédits. Ils sont d’iné­
gale longueur, afin que le lecteur 
puisse sc reposer d’un long article 
par un court essai ou une page sta­
tistique. Les auteurs sont de tous 
les âges, les uns bien connus, les 
autres nouveaux-venus. On leur 
saura gré, à tous, d’avoir rédigé a- 
vec soin les pages qu'ils ont bien 
voulu donner à l’Almanach.

Pour la septième fois, cette pu­
blication se présente devant le pu­
blic. Nous avons confiance qu'elle

C’est ce soir, que l’Orchestre 
symphonique de New-York donne­
ra son premier concert tm théâtre 
Saint-Denis. Les cent musiciens 
seront à leur pupitre. Walter Dam- 
rosch, le vétéran des chefs d’or­
chestre d’Amérique, dirigera. Le 
programme sera le suivant:

L—Ouverture “Freys huetz”
Weber

2. —Symphonie en ré mineur,
Franck

3. —a) Andante et Variations
(cordes) Beethoven

b) trio pour 2 hautbois 
et une flûte, Beethoven

4. —Poème symphonique “Le
rouet d’Omphale”

Saint-Saëns
5^—Suite “Le couvent véni­

tien” Casella
-Ouverture, “Le roi d’Ys”,

Lalo
billets pour ce concert sont 

encore en vente chez Archambault 
et Lindsay, et ce soir, au théâtre 
Saint-Denis.

Un second concert sera donné 
demain après-midi. Le programme 
sera de musique wagnérienne. Les 
billets sont en vente aux mêmes en­
droits. è

M. J.-A. Gauvin est l'imprésario 
de ces deux concerts.

Euchre-concert

6.-

Dcs

Un euchre-concert dont on parie 
beaucoup présentement, c’est celui 
qu’organise l’Association profes-1 
sionnelle des employées de maga­
sins, affiliée à la Fédération St- 
Jcan-Baptiste.

Cette intéressante fête est fixée 
au mardi, 15 novembre courant, et 
sc fera à la salle Lafontaine, rue i 
Sherbrooke est.

Les billets s’enlèvent rapidement | 
et tout fait croire à une nombreuse ! 
assistance. Billets en vente chez ; 
Archambault et chez Bouvier Li­
mitée.
Pour renseignements s’adresser à i 

Mlle F. Marin, présidente, 2(M Gau­
thier, tel. St-Louis 7601 w.

(communiqué)

‘Les concours littérai 
e sang lointain”, Albert 
“L’année de l’Action 

Pierre Homier. 
ECONOMIQUE: dessin 
“Quelques réflexions”, 

“La Machine agri- 
Yves Tcssier-Lavi-

FAIBLESSE DE LA VUE ?
SI to» yeux «ont faible* et aurmenée, si

votre vue est trouble, si tous aver, de la 
difficulté k lire et devez porter des lunet­
tes, allez chez votre pharmacien et procu- ; 
rez-vous-y une boute!ile de tablettes “Bon- 
Opto". Jetez t’une de ces tablettes dans le l 
quart d’un verre d’eau et bassinez-vous lea 1 
yeux avec cette solution de deux à quatre I 
fois par Jour. Des yeux plus forts, une 
vision plus claire et une agréable sensation 
de soulagement vous induiront à parler de 
Bon-Oplo à vos amis.

REMARQUE:—I.es médecins disent que 
Bon-Opto fortifie la vue de liO pour cent 
en une semaine dans bleu des cas.

AVIS
DEMANDE a été faite i> In CORPORA­

TION DE I.A CITE DF. MONTREAL pour 
permission de faire commerce, bots, char­
bon. foin, grain, etc., sur le lot numéro 
cadastral .Vî, subdivisions nos 3-1, résuh. 
53-56-57-58 du quartier Bordeaux (35), no 2, 
rue Joannette.

HORM. ROBITAILLE, 
18, rue du Pont, 

CartiervUle.
Montréal, 1(1 novembre 1021.

Vous n’éprouvez aucun désappointe­
ment, quant A la qualité, lorsque 
vous acheter un de nos

PIANOS
le choix des connaisseurs.

J. O LAUZON
fi 10, Mont-Royal 
Entre De La Roche et 

Uhristophc-Colomb 
St-Louis 5300

composé, 
tout éfabi

nom

de
dans
que

Mois

qui
pas

lui est 
un nom

\lnsl, lorsque, avant 
sement de colons, nu

no! . ’ °» ff,!n,'r,'mo les caps 
Breton, Bouge, Sun te", etc., le

rap' ne se confondait pas 
Ir mot suivant, gardait son 

„ F’T’rrf et éveillait Vidée de 
pointe de terre qui s avance 

( mi t. antre terme, quoi 
adjectif formait l'expression 
re et exigeait la majnsrnlc. 

. 'Tvf,l.x Mées de ca/> d'une 
/ [' et d autre part, d’une nation. 

' V <•/ d’un état de san-
, confondent' .,,ne seule Idée. Elle/

o islitntent //as un nom com:
[" contraire lorsque les deux 

mes perdent leur Idée propre pour 
en offrir une autre gui en rrs'd/r 
ceux-ci ferment un nom com » £ 

tnsi. ,onque par uy/e du pro­
ue y île .,/ colonisation, fl SC for

de le coin liler d t'mie s et recoin-
mandait le n ou venu continivsnire
pour la droiture de son jntfe nient et
pour son ]n.|t r 111 iotismr. 1 ►! . comme
la choie arrive trou SOUS ont en
temps d élii’etir>n», l'un titillai-
re de In c h n ri2e août,erncmentale
n’est phis au)oitrd'htii (ftt’unl Imper •
leur et un hypocritr; i 1 est surtout
le trotible-f‘A ê., des belles réunlons
cnnservntrlces d( la fortercm i ■
ry, et il s’é lève In nun vieil-
ce vivante i] u rontribimille affamé
devant les (est oyeurs i lu t< 'iiips de
la guerre < t et rvant * ( pii leur
ont aidé à AIIUIisser Irur j n f
ente aux d1 f * 1 n ns de IIn itîfiixse tra-
vniltrusc. Tous ces uranilntcs expo-

ne
.11*.
rr-

Nés en plein publie ont touj ours cct
uvnntake de noua f;lire eontmitre In
vérité de teliipt rii temps mit 1rs
actions de er'UX qui nous ex lu
et se ((.livre•nt du drapraiil «le hi
vertu outrai! 

M. Un
PC»

i parler, vendre*
di prochain, à M ;i vtes Hall rl le co»
mite d'ortfaini«;iU<Hn det fcrfftlcfs*
unis pente que c Hlr dérlumstrn»
lion sera l'u ne rfc plut conshléru*
Ides qui nidnt cnntire eut Mru mit
le passait, d u chef des pr<jftrcstU*
tes. M Mac K mnr IUloi! a fi itrlr, vi*
nedl dernier , rfevarIt une foiiilc roui»
parte. Son d IsccitiriI a été IIi ré î te U
lion de tout crus (ill’ll fail1 depuis
le cnmnienre IflCItl de la etMMptlJlMC
et îles inter ruptlnn% IV?tit »fré!é

1c fi*rlcr* fitoht tout n

(Columbia
Demandez à entendre nos chants 

canadiens suivants :
KTI**

K7lt*

1(718*

871*1

871*1

-0*1 Murlv-Thtlnn Chanson 5 répondre, 
A. De.xmnrtrnu avec choeur, 

-Je vrui (Order mon rhaprau i Itauxon eo- 
ttilque A. Dcsmarteau
-Pomelo Duo comique A. Drsmnrtenu

et H. Oauthirr
—Uhontet-naus de* rhonoon* froneoioro—

V Desmartean. 
< —| * Bohême Valse de musette II r,RUth1er.
j —Mlrtlll*. BifMIr lllanchr (lnuthirr
. —C’r*l P*s l’oflolr» dro flliro--4:honsnn S re- 
j pondre A l’rsmnrtrnu over choeur.

Trésor roche Chanson rotulqur
V. Desmarlenu.

SPECIAL DEMAIN:

Athurti* 1« pouce» 
Album» 12 pouce»

11.15
1.15

Canadian Graphcphone & Piano Co.
248 , fUfl

A A flAONtF.B, gérant Tel ! r*t 8888

rsrames au
Retour d’Age

One période tfangerense que tome femme doit irancUr.

Suggestion pratique donnée par les femmes dont 
les lettres suvient

Alton (Tenn.)—"Ja veux 
que toutes les femmes qoi 
souffrent sachent ce que le 
Composé Végétal de Lydia 
E. Pinktam a fait pour mol 
A l’âge critique je fus re­
tenue huit mois au lit. 
Deux bons médecins me 
traitèrent, mais ils ne me 
firent aucun bien. Une 
amie me conseilla de prendre 
du Composé Vég&al de 
Lydia E. Pinkham. J’en 

i pris et en peu de temps je 
me sentis mieux. J’avais 

J toutes sortes de maux qui 
sont disparus. Maintenan;,

1 lorsque je me sens faible et 
nerveuse, je prends du 
Composé Végétal et cela nie 
fait toujours du bien. Je 
souhaite que toutes le* 
femmes au retour d’âge en 
prennent, car il leur ferait 
du bien. Si vous croyez 
que ma lettre est susceptible 
de les induire à en prendre, 
je vous autorise à la pu­
blier. ”c-M me A. Kellex, 
Alton (Tenn.)

Mme Mary Lister, do 
. , , . „ Adrian, Michigan, at­

teste de la valeur du Composé Végétal de Lydia E. Pinkham, pour le* 
femmes rendues à l’âge critique. Elle déclare:

C est avec plaisir que je vous écris pour vous remercier de ce que votre 
étonnant medicament a. fait pour moi. J etais à mon retour d’âge, j1 atviis un 
déplacement. J étais si faible que je pouvais à peine me tenir sur meajambes 
et j avais d autres maux ennuyeux. Une amie me parla du Composé Végétal 
de Lydia E. I inkham. La première bouteille n*e fit du bien. Je continuai 
à en prendre et aujourd’hui je fais mon ménage moi-même. Votre médicament 
est étonnant. Faites de mon attestation ce que vous voudrez.”—Mme Mart 
Lister, 608 Frank Street, Adrian (Mich.).

Le Composé V égétal de Lydia E. Pinkham, est fait d’herbes et de racines, 
'J e3t ®P^cla‘erner)J fait pour agir sur l’organisme féminin. Son action s’exerce 
de telle façon qu il tonifie le système nerveux affaibli et permet aux femmes ds 
traverser cette pénible période avec le minimum possible de souffrances. Les 
femmes devraient toujours avoir présente à l’esprit cette pensée, que le plus 
grand nombre de leurs maux ne relèvent pas de la chirurgie.—Ils ne sont pat 
causes par des déplacements sérieux, par des grosseurs, bien que les symptôme» 
soient parfois les mêmes. C’est pourquoi tant de maux en apparence très 
graves cedent a 1 action bienfaisant e du Composé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
\elui-ci agit comme un tonifiant naturel et prévient des maux graves.

Le livre confidentiel de Lydia E. Pinkham sur “Les maux particuliers 
aux femmes vous sera envoyé gratuitement sur demande. Ecrivez 
au Lydia E. Plnkhkm Medecine Co., à Lynn, Massachusetts. C* 
livre contient des renseignements utiles.

mmâ

En marge de la cam­
pagne électorale

Le “Devoir” et ce qui se passe
Dans un mois, nous aurons les élections générales. Les 

électeurs devront se prononcer entre les partis de MM. 
Meighen, King et Crerar. Pour choisir entre les trois pro­
grammes et les trois groupes, il faudra s’être renseigné 
convenablement sur chacun d’eux, sur ce qu’ils sont, sur 
ce qu’ils veulent, sur ce qu’ils représentent, sur ce <ili'Hs 
ont été, sur ce qu’ils seront.

On ne doit pas s'attendre à ce que eette presse qui a, 
ouvertement ou non, partie liée avec l’un quelconque des 
deux groupes qui se sont disputés le pouvoir jusqu’ici do­
cumente scs lecteurs de façon impartiale -sur toutes <'cs 
questions. Plie ne donne et ne donnera, comme de coutu­
me, que de l’information tendancieuse, fait et fera la j/art 
la plus petite possible à l'adversaire, n’a pas ie souci de
montrer sous son vrui jour le vurli auquel elle lient et, de 
toutes façons, veut surtout endoctriner ou tromper scs lec­
teurs.

Pour juger impartialement les partis et les hommes, il 
faut s'aider d’un journal qui n'a aneun intérêt matériel, ni 
direct ni indirect, en jeu, dans la campagne et voit tes 
choses du seul point de vue du bien général.

I.e Devoir a l'ambition d'être un de ces journaux.
Depuis le commencement de la campagne, il a publié 

plusieurs primeurs sur les dessous de la latte, sur ce (/ni se 
passe dans la coulisse, de pari rl d'autre ; il a souligné 
)'importance de questions d’intérêt vital que les chefs évi­
tent de débattre en publie, ou qu'ils écartent, pour ne pas 
être obligés de formuler une politique sans équivoque. ■

La campagne électorale finie, la crise politique que 
traverse le pags ne sera pas close.

Lu effet, tous ceux (pii connaissent quelque chose à la 
politique s’entendent pour admettre la probabilité d’un 
résultat électoral tel qu’aucun des Irais parfis n’anra la 
majorité absolue, aux (ommunes. Seuls des gens niai in­
formés ou ignorants de. ce qui sc passe, sont certains du 
contraire.

Cette perspective d’an résultat selon lequel ni M Meig­
hen. ni M. King, ni M. Crerar n'auronl séparément, chacun 
pour son compte, assez de députés pour former un cabinet 
viable rend encore plus intéressante la situation politique 
du moment.

Il g aura, advenant celle issue très probable, tontes 
sortes de tractations entre deux des trois grimpes pour en 
arriver à former un cabinet de coalition ou de compromis,

à moins que l'un des trois chefs ne déride de tenter de 
gouverner seul, ec qui aboutirait à un règne de très courte 
durée.

Dans ces circonstances, ta lecture d'un journal netle 
ment indépendant des fartions et des groupes politiques, 
renseigné de première main sur ce qui se passe dans la 
coulisse, et qui n'a aucun intérêt à taire quoi que ce soit de 
rr qui se fait, se prépare, se dit au est à la veille de s exe 
eulrr. s'impose plqs que jamais, après comme avant et 
pendant les élections.

Le Devoir, dont on sait la valeur des infi/rmatinns, po­
litiques rf antres, et des commentaires signés, écrits par 
des journalistes de carrière, doit, pendant tonte eette pé­
riode agitée, être la lecture quotidienne d'ceux qui veu- 
letd savoir an juste ee qui se asse et l'apprendre de source 
soignensemcnl contrôlée et impurliide.

Vn abonnement au Devoir, édition quotidienne, par la 
poste, au Canada, en dehors de Montréal et de la banlieue, 
coûte DO sons j/ar mois, W) par an, On peu! s'abonner 
maintenant pour la période d'ici an 10 janvier, pendant 
laquelle se tiendront les élections et se formera la pro­
chaine combinaison ministérielle, mouetmant fl paya­
ble d'avnnrr. Adresser la demande d'abonnement, avec 
remise, n l'administration du Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent. Montréal.
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CALENDRIER
DEMAIN. SAMEDI 12 NOVEMBRE 

SAINT MARTIN

Lever du eoleil, 7 heures.
Coucher du eoleil, 4 heures 27.
Coucher de la lune, le matin.
Premier quartier, le 7, à 11 heures du matin.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toute* le* nouvelle* par no* rédacteur*, no* corretpondant* et let ecrvice* de dépêche* du entier

DEMAIN
FROID ET NEIGE

MAXIMUM et MINIMUM
Aaourd'hel maximum.......................
Mém* date l'ea dernier .. -, ..
Minimum auonrd'hui............
Même date l’en dernier ..

BAROMETRE:
» heart* do matin, 2».Mj II heure 

1 heure de l'aprea-mldi, 2».93.

M442*32

29.92;

Dernières dépêches

Le cabinet ulstemte refuse
Le projet présenté par le gouvernement anglais 

pour la solution du pr oblème irlandais est reje­
té — Des contre-propositions — Un article 
du vicomte Grey.

Londres, 11 (S. P; A.). — Le ca­
binet de l'Ulster a rejeté, aujour­
d’hui. le plan présenté par le gou­
vernement anglais pour effectuer la 
solution du problème irlandais sous 
prétexte qu’il renferme des princi­
pes fondamentaux qui dans les con­
jonctures sont Impossibles à appli­
quer. Les ministres de l’Ulster pré­
sentent cependant des centre-propo­
sitions.

Un communiqué publié par le ca- 
ninet de l’Irlande septentrionale 
suggère au gouvernement d’étudier 
ccs contre-propositions avant l’en­
trevue proposée entre les cabinets 
anglais et de rUlster.
LES PROPOSITIONS ANGLAISES

Londres, 11 (S. P-. A.). — La dé­
claration écrite du gouvernement 
définissant les négociations de paix 
qui se sont tenues entre ses repré­
sentants et ceux du Sinn Fein est 
aux mains de sir James Craig, pre­
mier ministre de l’Ulster, et dt*s 
membres de sort cabinet; S’ils déci­
dent d’accepter tes bases d’accord 
que contient la declaration du gou- 
vrnement, 1! y aura de grandes 
chances que le problème irlandais 
se résolve.

Les propositions du gouverne­
ment anglais ne sont pas rédigées 
sous forme d’un ultimatum et u’exl- 
gent point une réponse directe. Il 
s'agit de savoir si les tenues pour­
ront servir de fondement à une en­
tente commune.

Bien que les ministres de l’Ulster 
aient ratifié la ferme attitude prise 
par leur chef dans son entretien 
précédent avvc le premier ministre 
Lloyd George, ils n’ont encore rien 
rejeté et 1.» fait qu’ils sont disposés 
à discuter de la situation avec le 
premier ministre anglais, lundi pro* 
bamenumt, permet d’espérer qu’ils 
sont prêts à considérer quelque sor- 
* > tie compromis.

La Westminster Gazette, qui pa­
rait maintenant le matin, commen­
tant la nouvelle indin etc qui prête 
à M. Bonar Law le dessein de se 
joindre aux chefs de l’Ulster pour 
organiser leur avantage le parti 
conservateur, s’ils refusent de sc 
ranger au programme de règlement 
arrangé par la conférence anglo-ir­
landaise. fait celte remarque: “Le 
cas de M. Arthur Balfour est encore 
plus énigmatique que celui de M. 
Law, car le bruit persiste à courir 
qu’il sera l’un des principaux adep­
tes de cette réorganisation du parti 
tory, bien que dans le moment il 
soit aux Etats-Unis et ne soit pas au 
premier plan ici.’’

L’OPINION DE LORD GREY
Londres, 11 (S. P. A.)..— Le vi­

comte Grey écrit dans la Westmins­
ter Gazette que l’insuccès de la con­
férence de Washington à atteindre 
ses fins de modération des arme­
ments serait un véritable désastre. 
Rappelant qu’on a conseillé aux dé­
légués de cette conférence de laisser 
derrière eux, en Europe, le régime 
de la vieille diplomatie, l’ancien mi­
nistre des affaires étrangères se de­
mande si cette vieilli1 diplomatie a 
été la cause des troubles, ou si elle 
n'en était point le, résultat. Les trai­
tés secrets qu’on a souvent taxés 
d’etre le chancre de la vieille diplo­
matie ne faisaient pas nécessaire­
ment, soutient-il, partie de ce régi­
me. Le vicomte ne se souvient pas 
d'avoir fabriqué, ou d'avoir partici­
pé à la facture d'aucun traite secret 
ayant la guerre, mais durant les hos­
tilités il s’en est conclu plusieurs, 
lesquels, comme des gaz asphy­
xiants. ne constituaient point la cor­
rélation inévitable de la diplomatie, 
mais plutôt de la guerre. 11 ne croit 
pas que la vieille diplomatie ait des 
tares à elle en propre, mais il 
ajoute:

"Le manque de franchise, qui fait 
qu'on paraît viser un but quand, en 
réalité, on en poursuit un autre, 
qu’on semble mit par des motifs 
philantropiques quand c’est l'égo­
ïsme qui nous mène, et l’incompré­
hension du sens de l’intérêt com­
mun ont souvent prédominé dans 
les voies de la vieille diplomatie et 
affaibli ou bloqué les conférences 
des puissances.'

L’auteur de cet article fait re­
in.ii<|ner toutefois que ces défauts 
se retrouvent dans la transaction 
de toutes les affaires humaines. Ia'S 
nations se traitent les unes les au­
tres comme on le fait entre parti» 
uüoi's, ou groupes de pariculiers. 

"Il faudra à Washington, déclare- 
!-il. non un changement de métho- 
I ' dans les délibérations, mais une 
modification du point de vue. (''est 
i celle dernière condition que les 
mciennes méthodes disparaîtront 
comme par enchantement, autre- 
nent, non.’*

Le vicomte Grrj est absolument 
onvnlneu que ceux qui ont arran- 

rO' cette conférence étaient animés 
îles plus hautes aspirations d’un pa- 

'l*n,e wpèrieur dans sa portée 
latriolismr national. I.‘origine 

, . nith rencc est parfaitement
honorable "Mais, ajoute le vicotn- 
le, lorsqu on sera groupé autour de 

a taille de la conférenre, est-ce 
mie le gouvernement des Etats- 
I ms et les autres gouvernements 
pourront se maintenir dans des ré­
gions aussi pures? Tout ce (pie non» 
pouvons faire, c’est de les encou­
rager et de nous montrer prêts è 
les suivre dan* leur essor ver» le» 
vnnîtM*fs»
U S FRANÇAIS NU FETENT PAS

Paris, Il (S.P.A.) - Le» Eran*
Vais soûl au travail, aujourd'hui,

troisième anniversaire de l’armis­
tice qui a mis fin aux hostilités en­
tre l’Allemagne et les années alliées 
victorieuses. Il y a eu quelques cé­
rémonies par-ci par-là, mais la fê­
te officielle a été remise à diman­
che par proclamation du gouverne­
ment désireux de montrer au mon­
de que ia nation française ne perd 
pas de temps pour se relever de 
ses ruines. En effet, au commence­
ment de la semaine, la Chambre 
des députés avait voté de faire du 
jour de l’armistice une fête publi­
que, mais le sénat a’y est opposé en 
prétendant qu'il valait mieux ne 

I pas créer de nouvelles fêtes de con- 
; gé, à cause de. la dépression écono­
mique actuelle.

Les représentants étrangers, à 
Paris, et des délégations de socié­
tés de vétérans français sont ailés, 
suivant la coutume, visiter la tom­
be dn héros inconnu sous l’Arc de 
Triomphe et ils l’ont couverte de 
coquelicots et d’autres fleurs. Cer­
taines cités des provinces ont aussi 
exécuté le programme qu’elles a- 
vaient élaboré d’avance.

Le cardinal Dubois, archevêque 
de Paris, a célébré la messe aux 
Invalides. Des messes ont aussi clé 
dites spécialement dans la cathé- 

i drale Notre-Dame et dans les autres 
| églises.

Les journaux parisiens commen­
tent ce troisième anniversaire de 
l’armistice en exprimait l’espoir 
que le résultat de ia conférence des 
armements à Washington donnera 
une signification nouvell« aux cé­
rémonie» de ce Jour dan* les an­
née» à venir.

L’INHUMATION DU HEROS
Washington, 11 (S.P.A.) — Dès 

la pointe du jour, ce matin, de longs 
défilés do soldats et de mnrins se 
mirent en marche pour aller au Ca­
pitole prendre possession du corps 
du héros inconnu américain et k 
conduire au cimetière national 
d’Arlingtun, son dernier endroit do 
repos.

Tout trafic a été prohibé dims 
l’avenue Pensylvania où devait pas­
ser le cortège. A l’aurore, les spec­
tateurs ont commencé à sc masser 
des deux côtés de l’avenue. Des cà- 
bies empêchaient la foule de dé­
border sur le parcours.

Aux accents du \earer, My God, 
to Thee, que jouaient la fanfare au 
dehors, les porteurs ont installé le 
cerceuil sur le caisson vers huit 
heures. Il n’y a pas eu de cérémo­
nie, avant le départ, dans la roton­
de du Capitole. La garde d'hon­
neur qui montait la garde depute 
deux jours auprès du corps a alors 
rompu les rangs. Les milliers de 
soldats assemblés devant l’ôdifi e 
ont présenté les armes an passage 
du cercueil couvert de fleurs.

U' président Harding et le géné­
ral Pershing suivaient de près le 
corps du héros inconnu, puis ve­
naient l’amiral Coontz, le vice-pré­
sident Coolidge, l’amiral Jones, 
commandant de la flotte de l’Atlan­
tique, et le juge en chef Taft. L’an­
cien président Wilson aurait dù 
venir ensuite dans le cortège funè­
bre. mais comme il était arrivé en 
retard au début de la cérémonie, il 
prit une place plus loin dans les 
rangs. On remarquait ensuite les 
membres de la Cour suprême, les 
lieutenants-généraux Young et Mi­
les, anciens commandants de l’ar­
mée, les membres du cabinet, les 
sénateurs, les membres de la Cham­
bre <los représentants.

I.'ensemble avait plus l’aspect (h' 
la célébration d’une grande victoi­
re que de funérailles. Il y avait 
peu d’applaudissements, mais les 
gens sc décoiffaient en apercevant 
le cercueil. Une Immense fanfare 
de l’armée scandait la march 
Lorsque M. Wilson est apparu dans 
sa voiture avec Mme Wilson, il i 
été acclamé.

A Londres

Les chiffres du 
recensement

LE .MAIRE MARTIN ENVOIE UNE 
LETTRE A M. ARTHUR MEI- 
GHEN POUR DEMANDER LA 
REVISION DU RECENSEMENT 
DECENNAL DE LA VILLE EN­
TREPRIS AU COURS DE L’ETE.

Londres, I (S.P.A.) Londres 
a gardé le silence pendant deux ini­
mités, aujourd’hui, pour marquer 
combien la nation apprécie le ges­
te des artisans de la grande victoi- 

| re alliée et honore respectueuse 
! ment les héros qui ont fait le sacri­
fice de leur vie. Quelques minutes 
avant onze heure», tout le trafic 
des voitures a été détourné de 
Whitehall, de Piccadilly, de ta place 
de la Bourse, du square de l'rafal- ' 
gar et de» autres espaces ouverts 
publics. Le peuple s’est alors as 

I semble en ce» endroits pour se re­
cueillir et chanter des hymne» d’ac­
tions de grâces au son du canon, 

Ix*» manifestation» du jour ont i 
convergé vers le cénotaphe de 

; Whitehall où des représentants du 
roi George, du premier ministre 

{Lloyd George Cl de Ions le» mcm*. 
| bre» du cabinet, ainsi que de» dé*i 
légation» de» Dominion», ont ajouté i 

I de» couronnes de fleur» aux cen-l 
laine» d’autre» qu’il y i déjà1 
à l’endroit où a reposé le corps | 

j du héros inconnu anglais a-j 
vant sa translation en l’abbaye de! 
Westminster.------------#-----------
A Sainte-Anne

de Lachine
Le lundi, 21 novembre, réunion j 

annuelle de» ancienne» élève» du 
j pensionnat. Invitation cordiale à' 
toute». Mc»»e à dix heures par Mgr 

1 Latullppe.

L’affaire du recensement décen­
nal de la ville de Montréal est main­
tenant portée auprès des autorités 
fédérales; le maire vient de faire 
les démarches requises à la deman­
de du conseil, par une communica­
tion officielle au premier ministre.

M. Martin se fait l’écho des plain­
tes des principaux corps publics 
de la ville contre les chiffres du re­
censement, si disproportionnés avec 
ceux du bottln Lovell, ordinaire­
ment assez bien renseigné.

La communication du maire est 
ainsi conçue:
“Au Très Hon. Arthur Meighen, 

Premier ministre du Canada.
Ottawa.

“Monsieur,
A la suite d’un voeu unanime du 

conseil municipal de Montréal, je 
désire attirer votre attention sur les 
plaintes qui ont été faites au sujet 
du recensement décennal de la ville 
de Montréal, fait au cours de l’été.

“Iye conseil, il est vrai, est au 
courant d'une communication du 
statisticien fédéral en chef, à l’ef­
fet que les chiffres de la popula­
tion de Montréal ne sont pas défi­
nitif», et qu’ils subiront par consé­
quent quelques changements par 
l’addition des personnes qui étaient 
absentes lorsque le recensement a 
été fait, ou dont les maisons étaient 
fermées à cette époque.

“Le conseil croit, en dépit de 
ceia. que la disproportion entre les 
chiffre» du bottln Lovell et de 
ceux du service des évaluateurs de 
la ville, ne peut être grandement 
affectée par ces modifications, en 
autant que notre population en 
1921 est évaluée à 773,904 d’après 
Lovell, et à 758,01 ô suivant le» éva­
luateurs de In ville, en J 920, ce qui 
représente une proportion de 15 
pour cent au-dessus de l’estima­
tion des statisticien» fédéraux en 
1021.

"Une preuve que les chiffres 
fournis par l’indicateur Lovell sont 
a peu près exacts, réside dans le 
fait qu’en 1911 le bofln avait évalué 
notre population à 488,000 alors que 
le recensement officiel fait la mê­
me année l’avait fixée à 489,880.

“U convient aussi de remarquer 
que h pourcentage de l’augmenta­
tion do cotre population de 1901 à 
1911, a été de 8/ pour cent, et que 
d'après les statisticiens fédéraux, 
cette proportion est tombée à 28 
pour cent, pour la période de 1911 
a 1921; néanmoins, la ville de Mont­
réal n’est pas restée stationnaire 
dans l'augmentation rapide de sa 
population.

“D’un antre côté, on remarque 
que la ville de Hamilton a, pen­
dant les derniers dix ans, augmenté 
dans les proportions de 86.01 
cent, d’après le> statistiques fédé­
rales alors que l’on n’accorde qu’u- 
ne augmentation de 28 pour cent à 
la ville de Montréal.

“De plus, Montréal est la ville la 
rois eosmopoVte du Canada. Sa 
population étrangère est très con­
sidérable, et parmi ces étrangers il 
s’'n trouve plusieurs qui s'abstien­
nent de fournir les renseignements 
aux énumérateurs du recensement, 
ou qui donnent des renseignements 
incomplets parce qu'ils ne sont pas 
au courant des raisons de ces ren­
seignements; de plus, il v a une 
forte proportion de citovons qui 
ont encore dans l’idée l'enregistre­
ment national de 1917 pour des bins 
de conscription, et craignent que 
revaluation de notre population ne 
soit dans leur intérêt.

“L'affaire est excessivement gra­
ve pour votre ville, et les plus vives 
protestations sont venues de la part 
de l’ass< cintion de publicité de 
Montréal, du Boird of Trade, de la 
Chambre de Commerce, de l'asso­
ciation cathoWque des voyageurs de 
commerce et d’autres sociétés im­
portantes. qui tous proclament que 
175,000 noms au moins n’ont pas 
été enregistrés.

"Je ne doute point que le gou­
vernement fédéral reconnaîtra l'i- 
nuliliié pour les autorités munici­
pales d’entreprendre ce travail, qui. 
dans l’csprft du public, aurait ain­
si un caractère officieux; et qu'il 
donnera une pleine mesure de jus­
tice aux citoyens de Montréal.

“Voire tout dévoué.
(signé) Médérlc Martin.

—...

Congre» d’hygiénistes
M. Aimé Cousineau, ingénieur sa­

nitaire du service d'lngicne. repré­
sentera la ville de Montréal au 50om* 
congrès annuel do l’Ameriean Pub­
lic Health Association qui sera tenu 
à New-York, à l'hôtel \stor du 14 
nu 18 novembre. Plusieurs hygiénis­
tes do Montréal et de Québec y pren­
dront part.

Administrateur
apostolique

Une communication officielle de 
la délégation apostolique d’Otta­
wa, datée du quatre novembre cou­
rant, annonce la nomination de 
Mgr Georges Gauthier, évêque auxi­
liaire, comme administrateur apos­
tolique du diocèse de Montréal, à 
cause du mauvais état de santé de 
Mgr Paul Bruchési.

QUINZE CENTS
ARRESTATIONS

LA POLICE DE MONTREAL DE­
PLOIE UNE CERTAINE ACTI­
VITE DURANT LE MOIS D’OC­
TOBRE. — LE RAPPORT MEN­
SUEL DU CHEF BELANGER.

Le chef de police a remis aux 
autorités municipales, selon son 
habitude, un rapport mensuel des 
opérations de la police. Le rap­
port du mois d’octobre, déposé 
chez les commissaires, est mainte­
nant disponible.

Le chef Bélanger constate que 
les arrestations se sont élevées à 
1,499, nu cours du mois dernier et 
que les cas d’ivresse ont considéra­
blement diminué. Le rapport con­
tient les détails suivants:

Délits contre l’ordre public et 
contre les moeurs! port d’armes il­
légal, R; actions indécentes, 6; 
trouvés dans une maison de jeux. 
82; tenir une maison de prostitu­
tion, 30; tenir une maison de jeux, 
4; trouvés dans une maison de dé­
sordres, 206; vagabondage, 11; né­
gliger sa famille, 16; mendicité, 
31; flâner dans les chemin» pu­
blies, 182; troubler la paix, 35; 
conduite désordonnée, 5.

Délits contre la personne: tenta­
tive de meurtre, 1; tentatives de 
suicide, 2; voles de fait. 37; mena­
ces, 9; lésions corporelles graves,

Délits commis par les enfants: 
vols, 6; vol avec effraction, 1; ten­
tatives de vols, 3; désertions du 
foyer, 4; dommages ù la propriété, 
1; vagabondage, 4; flâner lu nuit, 
5.

Délits contre la propriété: vols, 
123; soupçon» de vol, 10; vol com­
mis par un serviteur, 1; vols à la 
tire, 5; vol» à l’étalage, G; tentati­
ves de vols, 11; recels, 2; vols avec 
effraction, 10,

Infraction aux règlements muni­
cipaux: conduire une automobile 
sans licence de chauffeur, Ofl; con­
duire une automobile ù une vitesse 
immodérée, 9; conduire une auto­
mobile en état d’ivresse, 9; con­
duire une voiture en état d’ivresse, 
1; encombrer la voie publique, 4; 
négliger de se pourvoir d’une li­
cence de colporteur, 9.

Cas d’ivresse: 298, contre 499 le 
mois de septembre.

—---------«------------

L’anniversaire
de l’armistice

LE GOUVERNEUR -GEN E R A L
INAUGURE UN CENOTAPHE.— 
DES DECORATIONS.
Ce matin, à 10 h. 50, le Gouver­

neur-général du Canada, lord Byng 
de Vimy a présidé à l'inauguration 
du cénotaphe élevé, au square Do­
minion, à la mémoire des soldats 
canadiens morts nu front. La 
garde d’honneur autour du céno­
taphe était formée par le Un y al Ca­
nadian Hegiment.

En arrivant sur les lieux, le Gou­
verneur-général a reçu le salut, a- 
près quoi il a passé en revue la gar­
de l’honneur. Immédiatement a- 
près, n eu lieu le dévoilement et la, 
apposition des couronnes par les i 
différentes organisations, a onze 
heures précises les deux minutes ' 
de silence demandées par notre 
souverain ont été observées, après j 
cpioi le corns «te clairon a .sonné 
!e “'last post”.

La cérémonie terminée, le gou-i 
verneur général a ensuite présenté! 
les décorations. Le révérend Al­
mond a reçu le ruban violet de! 
1 ordre de Saint-Michel et Saint-j 
Georges et le colonel Ghabnlle la 
Croix de guerre avec palme et la 
Croix de Léopold avec palme. Lu 
foule s’est ensuite retirée au son de 
"O Canada”, et de “God Save King"

Parmi 1rs tributs floraux dépo­
sés autour du cénotaphe nous avons 
remarqué celui de lu ville de Mont­
real, de In Chambre des Commu 
ne» et du Sénat, du régiment I-rin- 
eess Patricia, de la société Saint- 
Georges, de IT. V. Immigration 
Semer, do \ hmiineering Institute 
y '■(tamia, du Gbième bataillon C., 
U. V. du St John Ambulance Hri- 
\ rtenm» belges, du Last Post Fund 
le la Montreal Soldiers ttïrr 

t-mour. de l’Aide « b, Frm,,.,.. q,., 
Canadian Hussards, de» mères cn- 
ladieniies, cl rie la Croix Bouge 
anadlenne.

Entre l’Angleterre 
et la Turquie

LE MATIX PUBLIE LE TEXTE 
D’UN TRAITE SECRET QUI AU­
RAIT ETE CONCLU — AX'X DE­
PENS DE LA FRANCE—AUX DE- 
CORD FRANCO-KEMALISTE.
Paris, 11 (S. P. A.), — Le Matin 

publie le texte d’un traité secret qui 
aurait été signé le 2 septembre 1919 
entre l’Angleterre et la Turquie à 
l’insu de la France et qui aurait 
pour résultats la ruine totale des in­
térêts et de l'influence de la France 
en Turquie, l’asservissement du kha- 
Jifnt à l’Angleterre et l’hégémonie 
absolue de l’Angleterre sur rislani.

L’article 7 du traité stipule que 
l’accord ayant un caractère semi- 
officiel et absolument confidentiel, 
le gouvernement anglais prendra la 
défense des désirs des délégués turcs 
à la Conférence et s’engage à les fai­
re accepter.

L'ambassadeur d’Angleterre a 
communiqué à l’Agence Havas une 
note déclarant que le texte publié 
dans le Matin comme étant un ac­
cord de la Turquie et de l’Angleter­
re a été fabriqué de toutes pièces.

Une note de l’Agence Havas fait 
observer que. certains journaux 
étrangers ont prétendu que l’ar­
rangement intervenu entre M. 
Franklin-Bouillon et le gouverne­
ment d’Angora était un acte nou­
veau pleinement inconnu du gou­
vernement britannique, quand en 
réalité il s’agit de l’accord que 
possède depuis le 4 avril le gou­
vernement anglais et que M. Fran­
klin-Bouillon a ratifie a Angora 
avec des modifications insigni­
fiante».

D’autre part, quand les AHIiés 
ont convoqué ù Londres les repré­
sentants du gouvernement d'Ango- 
ra, constitué uniquement en vue 
<1 empêcher l’exécution du traité 
de Sèvres, Jes grandes puissances 
ont reconnu nettement la caducité 
de J’oeuvre du traité de Sèvres et 
jamais le traité ne put être présen­
te au Parlement français pour être 
ratifié.

Un traité secret complétant le 
nouvel accord est une pure légen­
de la France cherche uniquement 
à terminer les hostilités sur les 
i°x (1£ son mandat syrien

et a hâter 1 heure de lu paix en 
Orient.

LA NAVIGATION
SERVICES DES SIGNAUX

Ile aux Grues, 9. — Descendant à
7 heures du matin, le Canadian Sei- 
oneur; à 7 heures 30 hier soir, le 
Grçaf City; a 8 heures hier soir, 
le Manchester Producer.

Pndnte au Père. — Descendant à 6 
heures 30 du matin, le Manchester 
Producer; h 11 heures la nuit der­
nière, le Gray County.

Rivière à la Martre. _ Descen­
dant à 2 heures 30 hier après-midi 
le Brnmath,
, Çap de la Madeleine. — Montant 
a 6 lieu res du matin, le Melita; à
8 heures du matin, le Corunna

Pointe Renommée. — Montant à
midi quarante-cinq, le Wabana à 
8 heures déi matin, le Stegelborg; 
à 5 heures 15 hier après-midi, le 
Sheba; d'eseendant à 5 heures du 
matin, VHochelaqa.

Belle Isle. — Montant à 1 heure 
du matin, le Cassandra; à 4 heures 
hier après-midi à 150 milles à l’est 
le Tord Ttomnsnire.

Au marché
LES MARAICHERS SONT FRI­

LEUX. — QUELQUES PRIX.
Le marché avait grise mine, ce 

matin, au milieu de son décor hi­
vernal. Les produits étaient d’ail­
leurs moins abondants qu’aux jours 
chauds de l'été, alors que les légu­
mes sont en pleine croissance. On 
voyait çù et là, éparses, quelque» 
boites de tomates aux teintes vague­
ment jaunissantes, enfouies dans 
des monceaux de céleri. Cependant 
de plantureuses citrouilles aux for­
mes rebondies, aux couleurs géné­
reuses, mettaient une note de gaieté, 
la’s maraîchères étaient nombreu­
ses, ce matin, les unes Jolies, qui le 
nez dissimulé derrière la fourrure 
du cache-nez invitaient le* chalands 
à acheter.

Voici quelques prix des denrées, 
recueillis sur Ihnirc de midi. Ils 
sont assez flottants et varient avec 
l'affluence plus ou moins grande des 
demandeurs.

Le céleri s'est vendu d'après une 
échelle décroissante de $1,50 jus­
qu'à cinquante cent» la douzaine. 
Le» oignons ont obtenu M pour un 
sac de 75 livres. Les carottes et les

POTINS POLITIQUES
M. RODOLPHE LEMIEUX DIT 

QU’IL N’A PAS D’INVITATION 
A FAIRE A M. L.-J. GAUTHIER.

M. L.-O. MAILLE DANS GEOR- 
GES-ETIENNE-CARTIER. M. 
ELOI LACOMBE DANS BEB- 
THIER.

LES APICULTEURS 
EN CONGRÈS

L DES ELEVEURS.
r(w™V.hS •M,:T F1N a SON- CONGRES ANNUEL, HIER \U 
MONUMENT NATIONAL

Vf O a I 1 —;---- ■ ! Après plusieurs séances
M. Rodolphe Lemieux non.» a, et des réunions générales 

fuit la déclaration suivante au su-' culteurs de la province
jet de l’invitation que lui a lancée 
M. L.-G. Gauthier:

“L’assemblée de St-Césaire est 
convoquée par le candidat libéral 
de St-Hyacinthe-Rouvillc.

“Je suis l’invité de M. Morin et 
de mes anciens électeurs dont j’ai 
conservé l’estime, la confiance et 
le respect.

“Je n’ai pas d’invitation à faire à 
M. Gauthier. Il devra s'adresser à 
M. Morin, candidat libéral et à scs 
anciens électeurs dont il a trahi le 
mandat. J’ai autre chose (pie de 
préparer des auditoires à M. Gau­
thier qui ne représente personne, 
si ce n’est lui-même.”
DANS LAPRAIRIE-NAPIKR VILLE

Laprairle, 11. (D.fs\C.) M.
Wilfrid Goyettc annonce qu’il 
n’accepte pas la candidature qui 
lui n été offerte, le 25 octobre der­
nier, par une convention régulière.

GEORGES-ETIENNE-CARTIER
M. L.-O. Maillé nous annonce 

qu’il sera candidat indépendant 
dans Georges-Etienne-Cartier et non 
dans Saint-Denis.
DANS LAVAL-

DEUX MONTAGNES
Sainte-Dorothée, il. (D.N’.C.)

Une requête signée par 480 élec­
teurs et èlectrices de cette paroisse 
a été présentée avant-hier soir à 
M, A.-,T. Bibeau, à son assemblée 
tenue à lu salle Eloi Renaud, où 
s’étalent réunies cinq ù six cents 
personnes, malgré la tempête qu’il 
faisait.

Après lecture de cette requête 
par M. L.-J. Laurin, M. Bibeau pro-........— ..................  .... ---- vuui.-i uc 1 année; et aussi un
nonça son discours programme -ui de remerciement à M Josrnh

iont lê»c cnlvuntc* 1 ________________i • 1 . • * * H11contient les articles suivants.
Je serai absolument indépendant 

des trois partis politiques actuels, 
cependant je préférerais m’allier 
avec le parti des progressistes de 
l’Ouest sous certaines conditions.

La question du tarif n’est pas 
une question politique, c’est une 
question d’affaires.

Une commission permanente re­
présentative devrait être nommée 
pour étudier les besoins particu­
liers de chaque industrie, qui fe­
rait rapport au gouvernement lut 
recommandant d’accorder la pro­
tection qu’elle croira raisonnable 
dans l’intérêt bien compris non 
seulement de l’industrie niais du 
peuple en général. Pas de million­
naires au détriment de In masse.

Le* chemins de fer, qui sont ac­
tuellement la propriété de l’Etat, 
ne devraient être donnés à aucune 
compagnie.

Je crois, à l’instar d’un politi­
cien éminent, que le système qui 
prévaut en France devrait être es­
sayé, ce système consistant à louer 
à différentes compagnies les che­
mins de fer de manière à pouvoir 
en reprendre* possession advennnt 
un conflit grave, ear qu’arrivernit- 
il en cas de guerre avec les Etats- 
Unis si les Américains possédaient 
51 pour cent des actions de nos 
compagnies de chemin de fer? (le 
serait ni plus ni moins qu’un dé­
sastre. Or, je crois que nous de­
vrions essayer de tirer le meilleur 
narti possible de ces chemins (je 
fer en en gardant la nue-pronriété.

Quant à la marine, j’ai été. je 
suis et je serai toujours opposé à 
une marine de guerre aussi long 
temps que le Canada sera une co­
lonie. Nous n’avons qu'environ 
•mit millions d’habitants dans un 
pays immense, et nous avons be 
soin de toutes nos ressources pour 
les développer.

Il en est de même de la milice 
Nous avons trop de gnlonnné» dan-

d’études 
les api-

, - ....... réunis en
congrès au Monument National, ont 
termine hier, leur congrès annuel, 
Ils ont réélu tous leurs officiers à 

exception de M. A. J.. Beaudoin, de 
Naint-Lhrysostome, qui a démission-, 
ne en faveur de M. J. P. Laberge 
<io Sainte-Martine.

M. Honoré Mercier, ministre des 
terres et forets, qui avait visité le 
congres au cours de l’avant-midi, a 
reçu le titre de président-honorai­
re de l’Association.

Les officiers de l’Association se­
ront les suivants pour le prochain 
exercice :

1er président-honoraire • M ron.
2ème président-honoraire : 

Honore Mercier.
Jème président-honoraire ; 

Emery Lalonde.
,, ^..yLe-présidcnt-honoraire . , 
(.. Vnillancoqrt, chef du Service d’E 
pieulturc.

2ème vice-président-honoraire : X
Luc-J.-A. Dupuis.

Président actif : J. F. P nul’h on: 
iju, Saintc-Philomène; vice-nnvsi 
dent : J. O. Levac, Rigaud; secréta! 
re-tresoner : J-Armand Prud’hom 
me, Saint-Hyacinthe.

Directeurs: Prudent Lapoink 
Mascouche; M. l’abbé Auguste La 
lalme, Saint-François-de-Salles; fi 
. Loniire, M. I)., Saint-Frnnçois-du 
Lac; J. p. Laberge, Sainte-Martine 
Jean-Baptiste Cyr, Saint-Laurent 
Ernest-A. Fortin, Rougemont; J. fi 
Des forges. Saint-Clet.

Ees délégués ont adopté plusieur 
résolutions de condoléances aux fs 
milles dont les membres faisan 
partie de l'association sont décédé 
au cours de l’année; et aussi un vot

J. (la- 

: M

: Dr 

M,

langer, président "de ' l’Assodatîo 
des Apiculteurs de ITslet, à tous le 
conférenciers et aux ministres qi 
ont visité les membres de l’Associii 
lion nu cours du congrès. La visit 
de MM. Honoré Mercier, ministr 
des Terres et Forêts et J. E. Garor 
ministre de l’Agriculture, a été vive 
nient appréciée par les membres d 
1 Association.

M. G. VBillancourt a fait une cor 
icrencc sur l’organisation d'un hn 
reau de vente et d’un burea 
d assurance pour les apiculteurs, 
a suite de sa conférence les men 

lires ont décidé ensuite d’adopter 1 
principe d’un bureau de vente h 
qu expliqué par le conférencier.

Puis, M. J. L, Prud’homme a trait 
de l’introduction des reines dan 
une nouvelle ruche.

Le» coquelicot» de
l’armistic

MANQUE DE TACT FLAGRANT
PAS UN MOT DE FRANÇAIS.

Aujourd’hui, anniversaire de Ta 
mistier du 11 novembre 1918. et < 
la défaite allemande définitive, ut 
association militaire, sous le pair 
nage d un comité en très grande ni 
jorité de langue anglaise, fait vend 
dans les rues de Montréal des r 
quelicots de toile ou do papier.

Ces fleurs, qui sont censées avn 
été fabriquées en France, porte 
toutes la marque de fabrique si 
vante: Made (n France, Si réell 
ment elles son) de provenance fra 
çaisc, — on dit qu'elles vienne 
plutôt des Etats-l nis ou du Canad 

on se demande pourquoi la ma 
que de fabrique n’est pas en fra 
çai.s.

Chacune (te ces fleurs est accor 
pognée d'une petite étiquette impi 
mre. On nous téléphone de pnrtoi:jai'i'iini'r.'nîiii,
exclusivement en anglais, tout

La population indienne

betteraves se 
cents à SB le 

Les patates 
80 livres, les 
le sac.

Les choux 
douzaine. Les

sont vendues de 7(1

Je suis en faveur du rappel de la 
Loi de conscription et je suis opposé 
a I impérialisme sous toute» ses for. 
mes. Je suis particulièrement opposé 
à la participation du Canada 
guerres de l’Empire, qui non* sont 
étrangères. Comme le Canada est 
habité par différentes races, je veux 
justice et droits égaux pour toutes 
les races et toutes les eroyanees.

Je suis en faveur d'une immigra­
tion saine de manière à nous aider 
A développer ce pays et non pas A 
encombrer nos prisons rt nos péni­
tencier».

Je favoriserai la passation 
loi obligeant les candidats A 
connaître l'origine de leurs 
électoraux. De même pour

roses, ! 
autres

'2.50 le sac de 
patates, $1.50

tlonnnlre» de Journau . 
nous sachions aussi qui 

Je serai en faveur di 
lion de l’indemnité p; 
des députés, sénateurs (

afin qii( 
nous parle 
la dlminu 

rlementaln 
t ministres

me si les deux-tiers de la populnti 
de Montréal n’était pas d'origine 
de langue françaises.

Devant ce témoignage de sa 
..y 1 gene et de manque de tact élénu 

taire, des centaines et des centah 
de Canadiens français et de Cm 
dlonne» françaises ont refusé, 1 
jourd'htil, d’acrrpler ces coque!ic 
et de verser quelque obole que 
soit A l'association qui les vend.

Evidemment, il y a quelque ch( 
de changé chez nous, puisqu' 
commence à refuser de se lais 
traiter comme des Papou» et de 
reconnaître qu'une langue, ou plu 
d admettre qu'il n'y en a (ni'n 
seule qui ait droit de cité A Mo 
a cinq an», on était si fier de pas 
real, [’anglaise. Il y a dix ans. il 
pour des Anglais et des Anglais 
ou de tendre l'autre joue pour

d'une 
faire 

fonds 
les ue-

Le général Servière»
Paris. FL- (S.P.A.) Le géné­

ral Armand Servière» vient de mou- j 
rlr A Mauve», dans la Lolre-Infé ! 
Heure, à l'âge de 78 ans.

Il prit part A l’expédition du Me* j 
xlque en qualité de simple zouave. 
Il en revint sous-lieutennnt. Lors 1 
de la déclaration de atterre, en 18-1 
70, il était lieutenant au 1er zoua­
ves. L'armistice signé, il servit en ! 
Afrique, puis au Tonkin, où il »é- ! 
journa onze années. On le retrouve i 
ensuite commandant la division l 
d'Alger, put» le 3e corps k ‘Rouen 
et, enltn, le 19e corps en Algérie.

En août I9H, H reprit du ser­
vice rumine adjoint nu général corn- ! 
mandant en chef des troupes de l'A­
frique du Nord.

Ottawa, IL (S.P.C.) Le rap­
port annuel du département des nf- 

vi''ht d’être pu­blie. Il démontre que le.» descen­
dants des sauvages au Cnnndn sont 
au nombre de 105,9»». t.a popula­
tion des Esquimaux est de 3,29(1. 
En général, re» Indien» pourvoient 
bien a leur subsistance. p)u 
sont de lions agriculteurs. •ni<

se vendent $0.90 la 
citrouilles et les me­

lons se vendent .,s().25 pièce. la* sal- 
sifils vaut so,75 sous la douzaine. Le 

I persil en vaut cinquante. La sar­
riette sc vend cinquante sou* le 
paquet. Le poireau se vend à dix 
sous pour trois paquets. Le» toma­
tes mûres valent $2 la boîte et les 
vertes, trente rents. Le piment est 
enté à 25 soils la douzaine. Le» 
choux-fleurs valent 75 sous la dou­
zaine.

rar j ai trouvé presque Imtnorali. 
rette augmentation dans un temps 
où le coût de la vie baissait et où le 
malaise régnait nartout.

Jr veux aussi l'abolition des pen­
sions de retraite, car Jr considère 
qu'un homme, en oerrptant une po­
sition, ne doit l'geccnter qu’rn au­
tant qu'il pourra réaliser suffisam­
ment d'économies pour sc» vieux 
jours.

Je soi» opposé A lu nomination 
l’un député à une rharge publique

M. Jo» Turcotte a décidé de sc j 
1er candidat fermier-progreii 
aux prochaines élections fédér 
dans le comté de Dorchester.

M LACOMBE DANS BKRTH1
Lavaltrte, Que., 11. (D.N 

M. Elut Lneombe, de notre 
rolsse, n été choisi, à une ron» 
Bon tenue. Ici, hier, comme cat 
dat fermier-progressiste dan»

Nomination
Au C»nada

A.

K était graud'eroix de la la 
d'honneur. gion

5 ictorln.
Le docteur Alex 
sUtant-surintend. 
de Salnle-Agnth 
pré» de Montré 11 
l'intendant médi 
provincial de Tranquille, Golem 
Anglaise. Geltc noifîlnation a 
annoncée, hier, par M. J, B, Mcl

H- -■ (S.P.A.) 
uidrc I). Lapp, 
iid du samitor 
-dcv-Mont», » 

• a été nommé 
ad du samitor

as-1
inin 
Hué |

S".
nun 1 
hic-
été1
cap.

Ottawa, 11. <S.I'.L.i — Le peuple! 
canadien a célébré aujourd'hui Tan- I 
nlvcrs.dre de l'armistice, Le» drn- ! 
peaux ont claqué au vent en signe , 
de victoire, mais les coquelicots que 
les citoyens portaient et les deux 
minutes d'interruption du travail à 
onze heures de l'nvanl-mldl ont rap­
pelé aux Canadien» le souvenir de» 
(MMKIU dr« leurs tombés sur les plai­
nes des Flandre».

de la Couronne dans 
qui suivront sa sortie
que.

Tous applaudirent

b
de

me,

cinq ans 
la politi-

program-

romté de IlerlhF 
élections fédérale*.

GE QUE DIRA
11. —

aux pr rhal

LES CANDIDATS
M.

dan*
Jean
J.-C

Peter McArthur ». 
Ghahunignav -Muntti 
Lachance dan* Lab
(Alé, dan» Bellecha 

DANS DOHG.BESTER 
Framton, Que., U, — <D.N.(

M. GRERAR
Toronto, II. — <S.P.A.) 

j pense (pie M. Grcrar, chef du 1 
FERMIERS |il progressiste, va aborder un 

J je! nouveau à son assemblée de 
V.r 1 soir au Massey Mail, Il parlera 

tout des relations de l'est et de I 
est du Canada et de la nécessite 
l'unité,

M. Grerar est arrive, re ma 
d'OshaWa, en compagnie de M. t 
ry.

firésr 
gdon, 
die et 
»r.

M.



CHOSES MUNICIPALES

-es travaux
abandonnés

£ SERVICE DE LA VOIRIE SUS­
PEND FORCEMENT LA POUR­
SUITE DES TRAVAUX DE PA- 
VAl'.E ET DE TROTTOIRS, A 
CAUSE DE LA NEIGE, APRES 
AVOIR DEPENSE UNE SOMME 
DE $2,200.000.
L’inclémenc* de la température, 

iointe à l’arrivée soudaine de la 
aeige, a mis fin, pour cette année, 
aux travaux de voirie en cours d’ex­
écution dans nos rues. Neuf pava­
ges n’ont pu ainsi être terminés à 
temps, ainsi que six trottoirs et un 
bon nombre de réparations diver­
ses.

Malgré tout, les ingénieurs de la 
voirie ont accompli cette année un 
beau travail: 60 pavages perma­
nents, 55 trottoirs et 23 égouts, au 
coût global de $2,200,000, dont $1,- 
500,000 pour le seul compte des 
pavages.

Le service nous a fourni la llsk 
suivante des travaux forcément a- 
bandonnés, avec la proportion di 
travail accompli:

Pavages: rue St-Denis, des rues 
des Carrières à Isabeau, blocs et 
asphalte fait 90 p.c.; avenue du 
Parc, des rues Lanncs à Beaumont, 
réfection en asphalte, fait 70 p.c.; 
rue Wellington, des rues St-Patrice 
à Congrégation, blocs et asphalte, 
remis à l’année 1922; chemin de la 
Cûte-des-Neiges, du chemin Queen 
Mary à la rue Namur, blocs et as­
phalte, fait 90 p.c.; ruelle Ste-Mo- 
nique, de la rue Ontario, vers le 
nord, abandonné; rue Bélanger, des 
rues Christophe-Colomb à Drolet, 
hlocs et asphalte, fait 80 p.c.; rue 

t-Jacques, des rues Inspecteurs à 
"cGill, réfection, fait 90 p.c.; rue 

Laurier, des rues St-André à Papi­
neau, béton et asphalte, fait 50 p.c.; 
les pavages commencés ont été a- 
chevés dans la proportion de 77 
p.c.

Trottoirs: rue Lasalle. du boni. 
Rosemont h la rue Beaubien, 5 p.c.; 
rue Kelly, des rues Laverdure à 
Michaud, fait 20 p.c.; rue Wurtele, 
des rues Forsyth au nord, fait 40 
p.c.: avenue Monklund. des rues 
Melrose à Harvard, fait 20 p.c,; rue 
Michaud, du boni. Gouin a la rue 
Kelly, commencé; rue Ontario, des 
rues St-Laurent à St-Denis, fait 60 
p.c.; un seul trottoir a été commen­
cé récemment et cinq autres sont 
pour un quart terminés. La propor­
tion des travaux non encore para­
chevés est de 52 pour cent.

Egouts: Le service des travaux 
publics a (entrepris ou fait entre- 
prendre là construction de 32 é- 
gouts. Deux sont à peine commen­
cés, mais sept autres égouts sont à 
moitié terminés. La construction 
des égouts a été entreprise et sc 
poursuit dans les rues suivantes: 
chemin Darlington, chemin Glen­
coe à 150’ au sud de la rue Rose- 
dale, fait 90 p.c.; rues Mozart et 
Drolet, des rues St-Laurent à Dro­
let, fait 45 p.c.; boni. Gouin, des 
rues St-Laurent à St-Charles, fait 
80 p.c.; des rues St-Gharlcs, du 
boni. Gouin à l’égout existant, fait 
30 p.c.: me Kelly, des mes Henri- 
Julien à Waverley, fait 30 p.c.; me 
Benney, des rues Sherbrooke à 
Monkland et Westhlll, fait 30 p.c.; 
avenue Monkland. des rues Old Or­
chard à Girounrd, fait 60 p.c.; me 
Kensington, des mes So me rie d à 
Terre' >nne, commencé; rue St-Do- 
nnt, des rues Shcrhooke à Forbin- 
Janson. commencé.

L’ETUDE DU BUDGET
Maire et commissaires ont pour­

suivi, hier soir, l’étude dos prévi­
sions budgétaires de l’année 1922 
et proposé maints changements et 
coupures sans en venir encore à 
une décisinn finale, ils continue­
ront leur travail ce soir encore.

M. Paul-Emile Mercier, ancien 
ingénieur en chef de la ville, a pris 
part à la discussion, ayant été in­
vité expressément; les commissai­
res l’ont prié de donner son opi­
nion sur la proposition faite au 
conseil de diviser la ville en trois 
grands districts au sujet de travaux 
publics: l’est, k* nord et 1‘ouest. M. 
Mercier a demandé un délai avant 
Je sc prononcer. M. Doucet, ingé­
nieur en chef de la ville, n’assis­
tait pas à la réunion.

On a parlé de réorganisation et 
Je salaires: il est entendu que les 
'hefs de services ne verront point 
'ette année de fortes augmentations 
:omme l’an dernier.

--------- -------•-----------------

Le prix Nobel
Stockholm, 11 (S.P.A.) L’Acadé­
mie de Suède vient de décerner le

(rix Nobel 1921 pour la littérature 
Anatole France.
Anatole France est le quatrième 

écrivain français à remporter le

Firix de littérature Nobel depuis la 
ondntion de ce prix en J 901. par 
le docteur Alfred B. Nobel, célènrc 

chimiste suédois, l’inventeur de la 
dynamite. I.e Dr Nobel légua une 
somme de $9,00(1.000. dont les re­
venus, .soit $40,000, sont répartis 
comme prix en physique, en méde­
cine, en chimie, en littérature et 
aux oeuvres île paix.

Les autres écrivains français aux­
quels le prix a été décerné sont: 
Hené-Françoi«-Arm and Sullv-Pru- 
Jhnmme. 1901; Frédéric Mistral. 
1904 (Mistral ne reçut que la moi­
tié du prix, l’iiulro moitié ayant 
été décernée

FAITS DIVERS
FRACTURE D’UNE JAMBE

En traversant la rue Mont-Royal 
à l’angle de la rue Saint-Denis, vers 
midi et trente, hier, Rodrigue Bé- 
lisle, 38 ans, 2672, rue Henri-Ju­
lien, a été renversé par une auto­
mobile et s’est infligé une fracture 
de la jambe droite. Il a été trans- ; 
porté à 1’hôpital Notre-Dame, où la : 
fracture a été réduite. Immédiate­
ment après l’accident le chauffeur. 
a arrête sa voiture et s’est porté au : 
secours de la victime.
UN CHEVAL PERIT

Un cheval a été brûlé vif et des 
dommages considérables ont été 
causés à une écurie et à des han­
gars par un incendie qui s’est dé­
claré vers sept heures, hier soir 
dans un écurie situé en arrière du 
no 2200, rue Saint-Urbain. la? feu a 
été découvert par des voisins et à 
l’arrivée 
fait des
ont dû travailler durant une demi-
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Le discours du
roi George

LE MONARQUE DE GRANDE- 
BRETAGNE, A LA CEREMONIE 
DE LA PROROGATION DES 
COMMUNES, PASSE EN REVUE 
LES GRANDS EVENEMENTS 
DES DERNIERS MOIS.’ — LA 
QUESTION IRLANDAISE.
Londres, 11 (S.P.A.) — En dis­

solvant le Parlement, hier soir 
pouK jusqu’au 30 janvier, le roi 
George a prononcé le discours sui­
vant :

“Mes lords et messieurs les mem­
bres de la Chambre des commu­
nes :

“La session du Parlement qui 
prend fin aujourd’hui a été mar­
quée d’événements de grande im- 

des pompiers il avait déjà portance pour le bien-être de l’em- 
progrès considérables, lis [pire britannique et la paix du mon­

de. On ne peut pas encore dire que
mes. L’origine 
inconnue.
UN ALAMBIC CAUSE 

EXPLOSION
UNE

losion qui

heure avant d’éteindre les fiant-* la paix soit solidement établie en 
de l’incendie est Europe et ça prendra du temps a- 

j vaut que le inonde puisse se remet­
tre de la tension des sacrifices de 
la guerre, mais des progrès satis­
faisants ont été faits dans la voie 
de la solution des problèmes les 
plus ardus de l’intérieur et de l'ex­
térieur.

Après avoir fait allusion avec sa­
tisfaction an travail de la confé* 
rence impériale, surtout au sujet de 
la politique étrangère, des ques­
tions touchant le Pacifique et l'Ex­
trême-Orient et des obligations de 
l’empire découlant du traité de Ver­
sailles et autres traités de paix, ie 
roi a déclaré:

“Je suis heureux de savoir que 
sur toutes ces questions mes gou­
vernements d’ici et outre-mer sont 
en accord parfait.

“La conférence a prêté une sé­
rieuse attention à la défense de 
l’empire et au maintien d’une me­
sure adéquate de puissance mari*. 
Unie; il a été à l’unanimité décidé 
que la force navale de l’empire soit 
égale à celle de toute autre puis­
sance.”

Le roi fait ensuite brièvement 
allusion aux progrès satisfaisants 
faits par l'Allemagne concernant 
l’exécution des obligations finan­
cières du traité de Versailles, au 
règlement de la question silésienne 
et à la décision du Conseil de la 
société des Nations. Sur ce dernier 
sujet le roi fit la déclaration sui­
vante :

“Il y a lieu d’espérer que les re­
commandations de la décision se­
ront loyalement exécutées par les 
deux parties principalement con­
cernées, et qu’un accord paisible et 
honorable en résultera.”

L’établissement de la paix entre 
les puissances alliées et la Hongrie, 
par le traité signé au Trianon et ra­
tifié au mois de juillet a été légère­
ment touché par le roi, qui ajoute:

"Ix.'s efforts de mon gouverne­
ment à la conférence alliée en mars 
et renouvelés en juin pour établir 
la paix dans le Levant ont été ren­
dus dans chaque cas infructueux 
par un renouvellement d’hostilités 
entre les troupes grecques et tur­
ques en Anatofie. Mon désir le pins 
vif est de voir ces hostilités suivies 
par une paix prochaine et juste et 
mon gouvernement est prêt, de con­
cert avec scs alliés, à saisir la pre­
mière occasion de l’obtenir.

“J’ai suivi avec grand intérêt les 
démarches faites par le président 
des Etats-Unis pour amener la ré­
duction des dépenses d’armements, 
objet qui possède la plus entière 
sympathie de mon gouvernement. 
C’est dans cet esprit que mon gou­
vernement a avec Joie accepté l’in­
vitation qui lui a été faite par le 
gouvernement américain d’assister 
à la conférence sur la limitation 

On a continué, hier après-midi, armements qui sera tenue à 
aux Assises, que préside le juge Mo-; ashinglon. C’est mon plus ardent 
net, le procès de Grade Moreno, ne-. l's!>,>'r ‘U10 les travaux^de la confé- 
cuséo ou meurtre île John James |rencc soient couronnés de succès.” 
R owe. Le crime aurait été commis Notant que les négociations pour 
durant la nuit du 18 au 19 mai der-; h' règlement de la question égyp- 
nier alors que R owe aurait été poi- tienne ne sont pas terminées, le roi 
gnardé par l’accusée, parla de la visite du Prince

Le premier témoin entendu, hier |',a.*LCs en Orient et ajoute 
après-midi, a été Mme Maria Tread-

A la suite d’une ex 
s’est produite vers six heures, hier 
soir, rue Visitation, les pompiers 
ont été appelés pour éteindre le 
feu qui s’était déclaré. A ieur arri­
vée sur les lieux, les pompiers ont 
été intrigués par la forte odeur 
d’alcool qui s'échappait de la place. 
Les policiers ont alors été prévenus 
et après des recherches ils ont dé­
couvert dans la cave de la maison, | 
un alambic, cinq cents gallons de 
genièvre en fermentation et six 
sacs de sucre. Le tout a été confis­
qué. On s’attend à ce que des pro­
cédures soient prises contre le pré­
tendu propriétaire de l’alambic. 11 
a disparu immédiatement après 
l’explosion et n’a pas été revu de­
puis.
MORT SOUDAINE

On a transporté à la morgue, hier 
après-midi, le cadavre d’un nommé 
Joseph Roland, 71 ans, 203 opest, 
rue Dorchester, décédé soudaine- 
uent dans son lit.

ELLE L’ECHAPPE BELLE
Une fillette de neuf tus, Juliette! 

Gauthier, 1710, rue Bordeaux, a vu 
la mort de près lorsqu’elle a été! 
renversée par un tramway, vers 5: 
h. 30, hier soir, au moment où elle- 
traversait la rue Mont-Royal. Ellej 
ne souffre que de blessures légères.
LE PENITENCIER ET LE FOUET

Constant Demitrinuck, trouvé 
coupable de vol avec violence sur 
la personne d’Alexandre Catenuck, 
a été condamné, hier, par le juge 
Dé-carie, siégeant en Cour des ses­
sions, à cinq ans de pénitencier. 
De plus l’accusé recevra dix coups 
de fouet. En rendant sa sentence, le 
président du tribunal a déclaré 
qu’il n’avait pas du tout l’intention 
de se montrer clément envers les 
coupables, mais qu’au contraire, il 
userait de lu plus grande sévérité 
afin d’enrayer le mal.
ILS SUCCOMBENT 

SONNEMENT.
A I.’EMPOl-

Jolin Herbert, 37 ans, 279, rue 
Saint-Martin, et Louis Chais, 23 ans, 
ont succombé à l’empoisonnement 
causé par de l’alcool de bois. Le 
premier est mort à son domicile 
lundis que le second u succombé à 
l’hôpital Western. Ijçs cadavres ont 
été transportés à la morgue où le 
coroner McMahon tiendra une en­
quête.
AUX ASSISES

de
“Je prie «pie cette visite puisse 

encore raffermir les liens d’affec­
tion qui ont si longtemps relié ma 
Maison avec les princes et les peu­
ples des Indes. A la fin de Mm voy­
age aux Indes, il (le Prince de 
Galles) continuera son voyage pour 
visiter notre grand ami, le Japon.” 

Voici ce que le roi a (lit de la dé- 
Le Jeune Benny Greenberg est en- «,n.^ion in«lustriclle : 

suite entendu. I! répète à peu près "J apprei

way. Elle a vu l’accusée courir, rue 
Saint-Urbain, poursuivie par un 
homme qui paraissait ivre. A un mo­
ment donne, l’accusée a fait volte- 
face. Peu de temps après, l’homim* 
s’affaissait sur le trottoir pendant 
que la jeune fille continuait sa 
route.

F.sK
à José Kschegaray, 

gne);ct Romain Rolland 1915 
«es autres érrivnins qui ont rem­

porté lç prix sont: Hcnrv Slenkle- 
wlck, auteur de ‘Quo Vadls”. 1905; 
Rudyard Kipling, auteur anglais, 
19(17; Maurice Maeterlinck, draina- 
•urge belge. 1911; Itabindra Nath 
Tntfore. poète hindou. 1913, cl Knut 
Hamsun, auteur norvégien, 1920.

Fabrique de meules
Brockvillc, Ont, It. - Lu J.-R. 

Box ter Uo., I.td, de Montréal, va 
.■ommcncrr incessamment la conj- 
.ruction, lei. d’une fabrique de meu 
es. La chose est annoncée par M, 
fohnsion, commissaire industriel. 
La ville fournira le site de la nou­
velle fabrique. Une évaluation de 
pi0.000 est aussi garantie pour une 
période de dix ans. La construe. 
'.ion *er« à l’épreuve du feu et coû­
tera une somme de $24,000. Ctn* 
(tuante ouvrier» y trouveront de
l’emploi.

■I peu pré: 
les déclarations du témoin précé­
dent et ajoute mie, s’étant approché 
de l'homme «pu était étendu sur le 
trottoir, ce dernier lui aurait dit : 
“Allez chercher un médecin, Je ne 
peux plus respirer.” il a aussitôt 
averti la police et le blessé a été 
transporté à l’hôpital.

Le policier Bélanger déclare en­
suite que c’est lui qui a trouvé le 
canif sur un meuble dans la cham­
bre ik l'accusée. Le détective Labl- 
ne dit (imi c'est lui qui a mis l'accu­
sée en état d'arrestation.

I.n cause se continue.
CHUTES SUR I.E TROTTOIR

Deux hommes ont été transportés, 
hier, à [’hôpital Général souffrant dé 
blessures occasionnées par des chu­
tes sur le trottoir glissant, Le pre­
mier, Henry Oddon, 78 ans, 235, rue 
Saint-Martin, s’est fracturé la cuisse 
droite en faisant une chute sur le 
trottoir près de sa demeure, vers 
seot heures, hier soir.

I.e second, Patrick Maher, 27 ans, 
■ 32b. rue Colbnrnc, s’est fracturé la 
Cheville du pied droit en glissant sur 
le trottoir.
LES ALARMES

Neuf alarmes ont été sonnées au 
cours (k* dernières vingt-quatre 
heures. Voici comment elles ont été 
enregistrées:

Matin: 3 h. 01. Appel par télépho­
ne au ho 88, rue Saitilr-Fatiiillc, 
la'jters dommages.

i h. 4,». Roilc 3435, angle 
Atwater et Cnursol. I, ‘ 
ges chez ilourdcaux 
cailler», 670, rue Atw

H h. 43, Boite 98. angli 
Gilford et Marquette. ( 
ment d'ineendii 
situés en arrière de 
•34 ib, rue Fabre.
v ' 1.!)' ' Appel par téléphone nu 
.\o iiall ouest, rue Dorchester. Légers 
dommages, r

Soir: 12 h

L'nds avec satisfaction que 
malgré que le surplus estimé pour 
l'amortissement de la dette ne soja 
pas réalisé,’l’année financière se 
terminera sans un déficit dans le 
budget. Nos dettes, cependant, sont 
grandes et nos taxes lourdes et acca­
blantes pour l'industrie et les reve­
nus ne peuvent se maintenir au ni­
veau des trois dernières années. Il 
est par conséquent d'une impor­
tance vitale à la stabilité financiè­
re du pays que les dépenses soient 
de nouveau restreintes dans tous 
les domaines de la vie, tant publi­
que que privée.

“I.e gouvernement continuera à 
profiter de tous les moyens pour 
arriver à cc but essentiel dans le 
champ drs dépenses publiques et 
j'at confiance que mon peuple ap- 
puira les efforts de nies ministres."

Le roi a discuté la question irlan­
daise de la façon suivante :

"La situation en Irlande me cau­
se encore une grande inquiétude. 
J’exhorte ardemment les chefs de 
tous les partis en Irlande et tous 
ceux aux mains desquels se trouve 
le pouvoir d'influencer les négocia­
tions et 1rs discussions (pii s'enta­
ment actuellement, à exercer leur 
pMIcncr et leur modération dans le 
but défaillir l'amitié et la 
lion entre mon peuple de

"Je crois fermement et je 
demment pour cela, qu’avi 
longanimité et du bon vi 
ivre une honnête résolution

la production do phis sérieux con­
flit industriel qui ait menacé la 
prospérité du royaume. Je m’enor­
gueillis du calme et de la sérénité 
avec lesquels les épreuves de la grè­
ve des charbonnages ont été suppor- 
tées par mon peuple et de l’absence 
de lutte et de violence qui ont mar­
qué sa durée. Cette dispute, malheu­
reusement, a été aggravée par i’ef- 
fet contraire d'une soudaine dépres­
sion industrielle qui a infligé aux 
industriels de ce pays la plus grave 
épreuve de leur histoire.”

Les mesures récemment passées 
par le parlement -au sujet du chô­
mage et de la renaissance indus­
trielle ont été passées en revue et le 
roi dit en continuant :

"Le règlement magnifique de plu­
sieurs disputes difficiles grâce à des 
négociations mutuelles entre les pa­
trons et les classes ouvrières, ainsi 
que quelques indices de renaissance 
commerciale, ont encouragé mon es­
poir que la crise soit terminée et 
que l’emploi accuse dorénavant une 
amélioration ferme bien que lente. 
Mais la position est encore pleine 
d’anxiété et mes ministres continue­
ront à consacrer à ce problème leur 
attention vigilante.

“Ce n’est pas cependant tant sur 
les actes du parlement que sur le 
bon sen sens des patrons et des 
employés travaillant ensemble dans 
lours intérêts communs (pie je fon­
de la restauration de l’industrie et 
de la prospérité.

Le roi termina par une allusion 
a lé situation financière :

“Le besoin impérieux, dit-il, d’évi­
ter tous les nouveaux fardeaux, la 
réduction additionnelle des dépen­
ses ont nécessité la modification de 
quelques mesures déjà adoptées et 
le retardement à des temps plus pro­
pices de l’accomplissement d’autres 
réformes. Je prie pour que la béné­
diction du Dieu Tout-Puissant fé­
conde vos travaux.”

----------------- 48--------------- --

Le congrès des 
vétérinaires

LA SOCIETE DES VETERINAIRES
TERMINE SES DELIBERATIONS
ANNUELLES, HIER SOIR —
ELECTIONS GENERALES — RE­
MERCIEMENTS.

Les vétérinaires de la province de 
Québec ont terminé leur congrès, 
hier soir, après avoir procédé aux 
élections générales et jeté les bases 
l’irne association d’anciens élèves de 

^Hcole vétérinaire. Ils ont assisté à 
plusieurs démonstrations intéres­
santes et à des conférences données 
par des professeurs de renom, entre 
autres le docteur J.-S. Sendrai’l, dé­
légué de France au con«rès.

Les élections ont donné les résul­
tats suivants:

Présidents honoraires: le docteur 
J.-S. Scndrail et le docteur M.-C. Ba­
ker.

Président: Dr Dauth; 1er vice- 
président, Dr A.-A. Etienne; 2ème 
vice-président, Dr L.-A. Wilson; se­
crétaire-trésorier, Dr J.-H, Ville- 
neuve.

Conseillers: les docteurs Damase 
Généreux, Antonio Bélanger, Hor- 
misdas Pilon, A.-J.-G. Hood, J.-E. 
Reid, L.-Ph. Lorain, F.-T. Daubigny, 
Georges Etienne, C.-A. Décary, Fer­
dinand Bédard, E.-C. Gau vin et J.- 
A Vinu.

Les congressistes ont formé u \o 
association dos anciens élèves sous 
la présidence du docteur J.-H. Ville- 
neuve, secrétaire-trésorier de la So­
ciété des Vétérinaires de Québec. 
Le but de cette association est de 
venir en aide à l’Ecole vétérinaire 
pour augmenter sa bibliothèque et 
son musée. D’après les règlements 
passés, chaque membre de l'associa­
tion sera obligé de donner chaque 
année une pièce d'anatomie ou un 
volume se rapportant à la science 
de médecine comparée. Les délégués 
ont cru qu’une telle association est 
destinée à rendre les plus grands 
services à plusieurs points de vue, 
tout en conservant une plus grande 
intimité entre les membres.

Dans l’après-midi, les congressis­
tes ont pris part aux conférences et 
aux démonstrations suivantes:

Opération, castration debout, Dr 
J.-A. Vian.

Opération, démonstration de la 
sonde oesophagienne, Drs L.-P.-H. 
et J.-P.H. Lorrain.

Opération, chnponnage, Rév. Frè­
re Wilfrid, Dr J.-A. Archambault et 
M. Gustave Couture.

Opération, ovariotomie, Dr» R. 
Rames, A.-A. et Geo. Étienne.

Conférence, “Ia's maladies de la 
volaille” (avec anatomie pathologi­
que), Dr A.-B. Wickware.

Opération. Hernie inguinale, M. 
Scndrail. Cancer. Dr F.-T. Daubigny.

Conférence, “Préparation du sé­
rum antitétanique” (avec projec­
tions lumineuses), Dr F .-A. Bert.

Les congressistes ont ensuite voté 
! «les remerciements au docteur Sen- 
drnil pour ses conseils dictés par sa 
grande expérience; à M. J.-E. Caron, 
ministre de l'Agriculture, pour le 

1 don de S|(KI qu'il a fait à I associa­
tion; à l'Université de Montréal, 

; pour l’usage des salles de l’Ecole 
[ vétérinaire.

I.e prochain congrès sera tenu à 
Montréal encore, l'an prochain. Le 

! comité exécutif fera tics démarches 
i pour amener à Montréal, eu 1922. le 
congrès américain des vétérinaires 
d’Amérique.

LA POLiriQUE

« ,»

: dapt d’accuser réception de sa let- 
j tre et de lui trouver un rempla- 
I cant. Le fonctionnaire malgré lui 
j çspère que l’on fera bientôt justice 
j à son droit sans attendre qu'il soit 

trop tard.
Depuis la mention d’un scandale

(tans les affaires de la üiordon, 
toutes sortes de rumeurs ont com­
mencé à courir. Quelqu’un de bien 
informé prétend que le gérant d’u­
ne des fabriques a obligé les ou­
vriers acheter des actions sous 
peine d’être renvoyés et de se trou­
ver sans ouvrage. Sous le coup 
do cette menace, les employés a- 
vuient dû se soumettre et acquérir 
des valeurs, qui ne valaient plus 
rien. On mentionne aussi un 
“mouillage” du capital qui aurait 
été une des causes principales de 
la faillite du trust et qui n’aurait 
encore rien eu de comparable dans 
les annales financières du pays. 
Des actions auraient été émises sur 
lesquelles il n’y a d’autre garantie 
que des terres de la Couronne sur 
lesquelles la litordon n’aurait eu 
que des droits de coupe. La nou­
velle charte du trust aurait été 
émise alors que des taxes étalent 
encore dues au gouvernement fé­
déral.

Les autorités fédérales sont réti­
centes sur le sujet des taxes en­
core dues. Sir Henry Dravton, mi­
nistre des finances, vient" de faire 
une déclaration. Il promet d’exa­
miner les faits et de se rendre 
compte de la situation. M. R.-W. 
Breadner, commissaire des taxes, 
refuse de discuter la question et 
de donner* des renseignements. Le 
ministre responsable, selon lui, est 
le seul homme qui a droit de par­
ler.

Pour ce qu’on peut savoir, le 
gouvernement, qui a des privilèges 
de premier créancier sur l’actif de 
la Biordon, ne pressera pas le paie­
ment de la dette qui lui est due. 
Car cette procédure acculerait la 
compagnie à la liquidation et rien 
ne ferait plus de tort à la Biordon 
ainsi qu’à, ses créanciers actuels.

La publicité que l’on a donnée à 
cette affaire dans tout le Dominion 
promet d’être favorable aux accu­
sations de M. Eliard. On signale 
spécialement ce fait que si la Rinr- 
don avait à payer des taxes sur ses 
profits, c’est qu’elle en avait, et 
que si elle en a eu elle pouvait 
payer aussi bien ses taxes d’affai­
res que ses taxes d’impôt sur le 
revenu. L’acceptation nar le gou­
vernement fédéral de billets au lieu 
d’un paiement comptant serait un 
indice de connivence entre Ottawa 
et la Biordon.

On attend avec impatience In ré­
ponse de M. Meighen à la lettre 
que M. Eliard vient de lui adresser.

Léo-Paul DESROSIERS.

EDUCATlUiN
L anglais .enseigné par la poste
_ Z*e la Uçon
Toute dernière methede. Iteeultate «urnre- 

nant» en quelque* semairee 
Je garantis par écrit (aire lire, écrire et 

parler mon élère en anglais dan* l'espace 
de (9 leçons. Etablie II y a 12 ans.

Ecrire pour détails 
Mlle 3LANCHE FISHER, U*ot. T»

1SC( T .Ttnrrtnn Vew-Voré. N.Y.

AVIS
DEMANDE n M faite à la CORPORATION 

DE LA CITE DE MONTREAL pour permis­
sion de eonstruire une boutique de répa­
rations pour nulos, sur le lot numéro ca­
dastral 229 du quartier Saint-Jean-Raptistr, 
rue Saint-Dominique.

C. LA PI ERRE, 
1M1, rue Cadicux. 

Montréal, 9 novembre 1921.

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI i — Jataa'à M 
mots. 20 aons, et 1 son par mot eupplémea. 
taire.

DEMANDES D'ELEVEE t — Jusqa’à I» 
mate, 2» eous, et 1 tou par mot snppléeesn- 
tatre.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES i — 
jusqu’à 2» mots, 20 loue. I sou per met sup­
plémentaire.

CHAMURES A LOUtR ! — 1» tout >M- 
qu’à 20 mots, t sou par mot supplémentaire.

TROUVE ! — Jusqu'à 20 (nota, 20 aeue, 1 
«ou par mot supplémentaire.

PEROU ! — Jusqu’à 20 mute, 20 eou*. I 
•OU par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER « 
— jusqu’à 3» mots, 2» sou*. 4 eou par Blet 
supplémentaire.

A VENDRE i — Jusqu’à 20 mote, 2» eous 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, turtf eur 
demande.
..AVTH LEGAUX • — 10 sous ta Urne «fats*

NAISSANCES, DECES, MESSES i — *• 
• ou* p*r Insertion

REMERCTEMENTB : — SI eoue.
ORVET mondain notes person-

NEI t vp ETC !  *1 00 par insertion.

_____AGENTS DEM ANDES___ ______ _
hnn* «cent*, homme* nu femme» peuvent 

*c fa re un bon salaire pour solliciter dans 
In ville mi la rninnnano pour marque bien 
mnnue partout. Se '■Ecrire casier no 17, Le
Devoir.

fGBNTf XCTIES—X Montréal et à~Tâ 
I cmnpnaur, ayant drs relation* d’affaires 
let de I'experience dan* le Placement, four- 

n s»ont bonnes références, peuvent trou­
ver emploi Immédiat, à salaire et à com- 

I mission, en s'adrrvin'it à: Gérant. Corpora- 
J turn, lloite postale 2000, Montreal. Notni- 
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La victime»*

La paroisse St-Jacques présente­
ra la semaine prochaine, un véri­
table chef-d’oeuvre cinématogra­
phique: “LA VICTIME”.

D’après l’avis des critiques c’est 
le meilleur film que l’on aura vu à 
Montréal, c’est une histoire des 
plus intenses où tous les grands 
sentiments du coeur humain sont 
développés à l’extrême, où l’amour 
maternel cotoie la dévotion au de­
voir, où l’héroïsme d’une femme 
va jusqu’au sacrifice jusqu’à ce que 
la justice de Dieu intervienne, c’est 
un film d’une haute portée morale 
qui fera vibrer les coeurs les plus 
endurcis, c’est une leçon aux jeu­
nes, un enseignement aux vieux, et 
une connaissance plus approfondie 
de la vie en général l’histoire 
est simple, mais belle, splendide, 
à la portée de toutes les intelligen­
ces, elle mérite d’être vue par tout 
ie monde, intéressante du commen­
cement à la fin, passionnante par 
certains côtés, elle est reposante 
par d’autres, si l’on y trouve quel­
ques pleurs, l’on y voit aussi quel­
ques sourires, et la satisfaction de 
voir la vertu récompensée après

et le mal. C'est un des rares filins 
recommandé» par le clergé tout en 
n étant pas une histoire religieuse.

(Communiqué)

. •szraiai

^ Il y a dix ans

[àuüevoir, 11 novembre 1911)
M. Lahan et l'impérialisme, pié- 

biseito et indépendance. Premier- Montréal par M. Henri BourasTa
* * *

Fadette. Billet du soir par Frank 
TeMarc.

* * *

Le dernier recensement et le pro­
chain. par Georges Pelletier.

* * 4t
Le nouveau régime au Mexique. 

par M. Uldéric Tremblay.
* * •

Un mensonge et une vérité, par 
M. Jean Dumont.

New-York, 11—M. Andrew Carne­
gie a annoncé qu’il avait donné $25,- 
000,000 pour l’avancement de la 
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Manufacturiers de carrosseries

JOS.BONHOMME,Limitée
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de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
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la formation
technique

ON DEMANDERA A L’ECOLE 
TECHNIQUE D’ETABLIR UNE 
SECTION DE LA CHAUSSURE. 
— LE RECENSEMENT. — LE 
CREUSEMENT DU SAINT - LAU­
RENT.

Plusieurs questions intéressantes 
ont été débattues à rassemblée heb­
domadaire de la Chambre de com­
merce, mercredi après-midi, parti­
culièrement celle du recensement 
fédéral dans la province et celle de 
(’établissement à l’Ecole Technique 
de Montréal d’une section de ta 
chaussure. La Commission des 
transports et du canal de la baie 
Géorgienne a présenté et fait adop- 
ter#un rapport sur le projet du creu­
sement du Saint-Laurent.

M. Joseph Daoust, de la maison 
Daoust-Laîonde, parlant au nom de 
(’Association des fabricants de 
chaussures, a suggéré que la Cham­
bre fasse une demande au gouver­
nement provincial pour rétablisse­
ment d’une section de la chaussu­
re à l’Ecole Technique de Mont­
réal. Le besoin s’en fait grandement 
sentir. Actuellement les manufac­
turiers canadiens sont obligés d’en­
gager des surintendants et des con­
tremaîtres américains. Ils ne de­
manderaient pas mieux cependant 
que de trouver ici la main d’oeu­
vre experte. L’Ecole Technique est 
toute désignée pour former celle 
dont on aura besoin à l’avenir. Des 
industries du Canada, celle de la 
chaussure est la sixième en impor­
tance et la chose n’est pas surpre­
nante quand on sait que près de 95
р. c. des chaussures sur notre mar­
ché sont fabriquées au pays même. 
L’importation n’est que de cinq p.
с. La province de Québec fournit 
à elle seule G7 p. c. de la produc­
tion totale du pays, l’Ontario 110 p. 
c. et les autres provinces, 3 p.c. Lu 
part du district de Montreal est de 
44 p.c. et celle du district de Que­
bec de 23 p.c. L’industrie de la 
chaussure est donc l’une des toutes 
premières dans notre province et il 
conviendrait que l’ouvrier de chez 
nous ne soil pas supplanté par l’ou­
vrier américain.

M. Ludger Gravel, représentant 
de la Chambre, dans le bureau de 
direction de l’Ecole Technique, a 
fait remarquer, qu’il n’est pas né­
cessaire de s’adresser au gouver­
nement pour obtenir l’établissement 
d’une nouvelle section à l'école. T.a 
Chambre peut s’adresser directe­
ment au bureau de direction qui a 
toute liberté d’agir. M. Gravel a fait 
remarquer qu’une demande faite 
par la Chambre de commerce sera 
certainement accordée. Le secrétai­
re de la Chambre fera la demande

■i question.

La question .du recensement a été 
ramenée sur le tapis par M. Henri 
Viau. Après avoir rappelé l’impor­
tance qu’il y a de connaître exacte­
ment le chiffre de la population ds 
Montréal, il a suggéré que la Cham­
bre obtienne du statisticien officiel 
de la province, le chiffre exact de 
lu population de chaque district é- 
lectorul sur Tile de Montréal, le 
chiffre exact de la population de 
chaque municipalité et de chaque 
ville sur Tile de Montréal, le nom­
bre de maisons inhabitées et de 
personnes absentes, dans chaque 
district électoral.

Le rapport de la Commission des 
transports, dont nous indiquons 
l’adoption plus haut, résume tous 
les arguments contre le projet de 
creusement du Saint-Laurent. Le 
manque d’espace nous empêche 
d’en donner le texte. En voici la 
conclusion :

“La Chambre de commerce du 
district de Montréal se déclare op­
posée au projet de creusement du 
Saint-Laurent et désire réitérer son 
opinion que, s’il est nécessaire de 
relier Montréal aux Grands lacs 
par un canal maritime, c’est le ca­
nal de la baie Géorgienne qui^ serait 
le plus conforme aux intérêts ,du 
Canada.”

Etaient présents à l’assemblée : 
MM. Alfred Lambert, président; C. 
II. Catelli, Ludger Gravel, Jos For­
tier, J. N. Cabana, Henri Viau, J. 
A. Laferté, Tél. Latourelle, Jos Da­
oust, F. E. Fontaine, J. O. Labrec- 
que, J. P. Gervais, L. M. Lymbur- 
ncr, Alfred Roy, L C. A. H. Hardy, 
,1. G. A. Filion, Dr .1. C. Poissant, 
Lambert de Hoode, Léon Lorrain,

Au Cap-de-La M-deleine
Les Trois-Rivières, 10. (D.N.C.) 

— La ville du Cap-de-Ia-Madeleine ! 
sç_modernise. Hier soir, à une réu-j 
mon du conseil, il a été décidé de] 
retenir les services d’un médecin* 
hygiéniste qui sera le docteur Louis ! 
Bellsle. Ce dernier ne recevra pas 
de salaire pour les débuts et sera 
pavé selon les services qu’il rendra.

Le conseil a aussi accordé à la 
Northern Electric Company le con­
trat pour l’installation de 24 boites 
d’alarmes pour les incendies, une 
amélioration dont le besoin se fai­
sait grandement sentir. Jusqu’ici, 
les alarmes, en cas d’incendie, sc 
donanient par téléphone.

Quatre arrestations
Les Trois-Rivières, 11. (D.N.C.) 

— Quatre jeunes gens: Ernest Les- 
pérance, Armand et Arthur Beau- 
lieu, Ernest Béland, ont été con­
duits à la prison des Trois-Riviè­
res par le chef de police Longval, 
de Shawinigan, sous l’accusation 
d’avoir participé à deux vols à 
Shawinigan, un nu magasin de 
merceries de R. Panneton et Cle. 
le 25 septembre dernier, et Tautrc 
au restaurant de M. Jos. Tardif, vers 
le 15 octobre. On a retrouvé une 
partie des marchandises volées, 
chacun des inculpés en avant une 
certaine quantité chez lui. ------------ «-------------

Electrocutée
secrétaire.------ -----«-------------

Une descente
Constantinople, 11. (S.P.A.)—La 

police des Alliés a fait une descente 
aujourd’hui aux bureaux de la 
mission russe à Constantinople. 
Elle a saisi des documents impor­
tants, ainsi (pie des millions de 
roubles à ’.’effigie des Romanoff, 
et quelques sommes d’argent fran­
çais et anglais. La police a, en ou­
tre, n! aissé un énorme ✓'pavillon 
rouge que les représentants bolché- 
vistes avaient erboré sur loir "di- 
fic > en commémoration du quatriè­
me unnivei saire de la 'évolution 
soviète en Russie.

Radiotélégraphistes
Ottawa, 10. (S.P.C.) — Les exa­

mens de radiotélégraphie, tenus 
pendant le mois d’octobre au dé­
partement du service naval, ont 
donne le 'ésultat suivant: sur les 
14 candidats qui ont subi les exa­
mens, John Anderson, de Montréal, 
R.-M.-A. Foster, de Westmount, et 
E.-F. McNeil, de TI!e du Prince- 
Edouard, ont reçu des cer*ifie:\rs 
de première classe un certifient de 
seconde classe a été accordé à Rod­
ney Webb, de Verdun, Qué.

Sherbrooke, 10. (D.N.C.) — Mme 
J.-B. Carie, née Marie-Anne Bois- 
clair, a été électrocutée, jeudi der­
nier, à Saint-Germain de Grantham 
et l’une de ses enfants a failli trou­
ver la mort, comme sa mère

Les attraits c!s
la Californie

Un changement vaut un repos et 
un voyage en Californie est le com­
ble de l’excellence à cause du grand 
bien qu’il amène. Apres quelques 
jours d’un agréable voyage, for­
mant la plus délicieuse transition, 
vous vous trouverez dans un pavs 
au ciel azuré, tout en fleurs, aux 
fruits tropicaux et à l’air sain, trè* 
approprié pour les plaisirs du de­
hors, tels que le tennis, le golf, les 
bains de mer, etc.

Le chemin de fer du Pacifique 
Canadien possède un grand nom­
me de routes, comprenant des voya­
ges d’une seule route via Vancou­
ver et les Rocheuses.

Pour plus de renseignements, s’a 
dresser à l’agent des billets de pas­
sage de la ville, 141-145 rue St-Jar 
ques, ou à tout autre agent du Pa­
cifique qui vous préparera ave* 
plaisir votre itinéraire de voyage.

(réc)

.
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Feuilleton du “Devoir”
a

LA PUPILLE DE 
ROBERT QUESNAY

rPar J1NGEL FLORY f
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(suite)

— Non, mon enfant, ce n’est pas 
le souci de vos affaires ni même 
ses travaux coutumiers qui acca 
blent à ce point Robert.

Elle s’ètait arrêtée à temps, de 
crainte de préciser davantage sa 
pensée.

Quelques jours après M. Quosnay, 
écrivant è sa soeur, lui mention­
nait qu’il était maintenant tout a 
fait bien et que le prochain cour­
rier apporterait à sa pupille un long 
mémoire destiné è la mctlrc au 
courant des nombreuses affaires 
qu’il venait de traiter pour elle.

Mlle de Rougcrie avait parcouru 
rot énorme grimoire avec une hâte 
fébrile; de quelques traits de sa plu­
me rapide, elle répondit ce qui 
suit:

“Vous avez certainement pris 
beaucoup de peine, mon tuteur, 
pour m’écrire ces longues pages 
pleines de détails minutieux sur 
toutes les acquisitions, continua­
tions, améliorations que vous ave* 
fall subir aux biens périssables que 
le ciel me dévolu! en partage. Je 
vous remercie do la moitié d’un 
coeur à demi satisfait, et pour vous 
donner la raison de ma parcimo­
nie et de mes réticences, je vous di­
rai ceci;

“A l’avenir, il ne faut point vous 
croire obligé ü me tenir au courant 
•le l'administration de mes affai­
res.

“Une fqls pour toutes, ce que 
vous faites est bien fait, et de ce 
fastidieux fouillis —- excuse* l'ex­
pression Je n’nttrnis voulu rete­
nir qu'une rhnsc, c’est que ce n’est 
pas l'austère devoir, mais une véri­
table affection qui présida è s’otrr 
miaéricordieusc intervention.

"Je n'ai rien trouvé de cela dans 
Joutes ces paperasses que j'ni eu vi­
te fait de pareourlr, (Tailleurs, ce 
que J’ai essayé d'en lire m'ayant 
paru parfaitement ennuyeux.

"l n moment, eriiendant, j'cnlre- 
vls la possibilité d'une bienheureu­
se erreur: rox comptes compliqués, 
ces énumérations Interminables, 
ces mots de bail, cheptel, arrérage, 
fermage, crû classé, maison de rap­
port, tout ce Jargon d'affaires .s’a­
dressait certainement aux membres 
du Conseil de famille ou bien nu 
seul notaire!

“Moi, à défaut d'une visite, at­
tendue depuis Pâques, J’nllal» avoir 
ma lettre enfin! Celle que J'cspé- 
rats depuis il longtemps!

"HélaiI le doute n’était pas poul-

blet Le mémoire commençait par 
“Mademoiselle” et finissait par 
“ma chère pupille”.

“Il n’était pas rédigé sur papier 
timbré, c’est tout ce qui lui man­
quait.

“Mon tuteur! vous me permet­
trez de ne pas vous répondre avec 
de la même encre! Voyez-vous, 
vous parle* avec moi un langage 
que je ne comprends pas. Le jour 
où, ù Torée du Bois Sacré, vous a- 
ve* si simplement consenti à deve­
nir mon soutien et mon guide, vous 
avez certainement accompli une 
généreuse action pour laquelle je 
vous garde une profonde gratitude.

“Néanmoins, Je me suis deman­
dée, depuis, si vous aviez bien com­
pris la nature des charges par vous 
acceptées.

“Les pupilles, filles des hommes, 
sont fort semblables i’t eux et ne vi­
vent pas seulement de pain... Elles 
on» besoin aussi de la bonne parole 
que vous n’ave* jamais plus songé 
i» m'adresser depuis votre départ 
du Prieuré,

"Qu’aves-vous fait de cet emblè­
me d’autorité que, sous la forme 
d’une bâguelte de coudrier, je vous 
avals confié, en un jour mémora­
ble?

"Oui, qu'avct-votis fait de la ba­
guette de coudrier?,.. Mais qu'a- 
vci-vous fait, surtout, de Toppui 
moral que vous aviez semblé m’ac­
corder?. .

“Je n’ai reçu de vous ni blâme 
ni encouragement, mais seulement 
vingt pages de comptes... Vrai­
ment! c'est trop et pus assez!

“Oh! ne me Juge* pas Ingrate! 
Je sais, je sais, hélas! avec quel in­
comparable dévouement vous vous 
ries occupé de mes affaires.,, Cela 
au détriment de votre repos, cela 
au point que vous n'ave* plus trou­
vé de temps pour revenir che* vous, 
nu milieu des vAtrcs,,. Et vous ne 
saurez jamais combien il m’a été 
cruel de tenir pour certain que Je 
privais votre mère... tous ceux qui, 
ici, ne cessent de vous attendre... 
d'une présence aussi précieuse!

"Je vous en prie, mon tuteur, si 
vous voulez me faire plaisir, ne 
vous occupe* pas tant de mon «aie 
argent... (pardonnez-moi le ferme 
vulgaire, il exprime il bien le rte* 
goût qu'il m’inspire, que je m'ac­
corde encore dp* libertés dr tan* 
pige quand je parle de lui). El, vo­
tre conscience libérée sur ce pblnt 
pnf la seule intéressée, demandez- 
vous bien si ce ne serait pa* tout 
au moins aussi charitable de cher­
cher à savoir quelquefois ce qu'est 
devenu* Tâiue de la petite rebelle

que vous avez recueillie sous votre 
toit, depuis tantôt un an... son 
âme... et son coeur aussi peut- 
être 1

“ Vous vous dites, sans doute, 
que c’est là affaire de mon direc­
teur ou bien encore celle de la dou­
ce Germaine qui entreprit d’amé­
liorer mon âme___

“D’accord! Mais vous, mon tu­
teur, n’avez-vous pas encore le de­
voir de constater les progrès. .. ou 
même la simple bonne volonté de 
celle qui se dit

“Votre pupille reconnaissante, 
"Anne de Rougcrie”.

Robert Quesnay avait répondu à 
cette lettre quelques lignes cour­
toises, mais très brèves, dans les­
quelles il expliquait que, très tou­
ché de la missive de sa pupille, il 
lui promettait de ne plus l’ennuyer 
désormais de ses longs grimoires 
que, dès maintenant, il adresserait 
directement à Me Rarboul, le notai­
re; il ‘.’excusait d’être si lointain, 
mais, véritablement harcelé par la 
préparation de sa thèse, il ne dis­
posait plus d’une minute. Mis au 
courant, par sa mère et sa soeur, de 
tou» le bon vouloir de Mlle de Rou­
gcrie. il lui restait à jamais recon­
naissant de sa grâce à ne pas trop 
s'ennuyer au Prieuré, et de la pa­
tiente amabilité avec laquelle elle 
occupait son temps et savait atten­
dre le moment où des circonstan­
ces heureuses lui pcrmelruient de 
s’affranchir cl’ude existence aussi 
austère.

Anne, en recevant cette lettre, 
n’avait rien dit à personne, mais 
seule, dans sa chambre, elle avait 
pleuré.

De graves événements, d'ailleurs, 
ne devaient pas tarder à donner un j 
.mire cours à ses idées.

On touchait à la fin de Juillet de' 
la terrib^» année 1914.

Lc\ inquiétudes patriotiques aux­
quelles il est superflu do donner 
d'autres précisions hantaient uni­
quement tous les esprits et absor­
baient exclusivement toutes les pen­
sées.

I.c 29, Robert Quesnay arriva nu 
Prieuré assez avant dans !« soirée: 
il y trouva sa mère seule avec Jac­
ques, en permission de quelques 
heure*. Les deux frères, en s'étrei­
gnant. échangèrent un regard de 
mâle émotion Mme Quesnay ne s’y; 
méprit pas; elle étouffa un san­
glot, ci, les attirant dans scs bras:'

—Mes enfants, mes hicn-aimés; 
enfants, est-ce donc posihie?

—Quoi donc, mère?
—Tout ce que je viens de lire 

dans vos yeux?
A elle. Ils ne pouvaient mentir.
Tendrement. Robert ta fil asseoir 

dons un fauteuil, et, lui prenant les 
mains ;
* —C’est encore le secret de Dieu!1 
Mats, s’il le fallait, il faudrait être 
bien raisonnable, ma petite ma­
man!

Toute blanche, les lèvres contrae. 
lécs, elle ferma !cs yeux. Jacques 
était à ses pieds.

(à suivre)

GOODWIN
VENTE DE BONNETERIE POUR
HOMMES

■ 4.95 ^
Combinaisons Penman 

no 150 en laine naturelle, 
d'une grande durabilité. 
Grandeurs 34 à 11.

Notre assortiment ré­
gulier de bonneterie 
comprend des séries pour 
toutes les tailles et tous 
les goûts à tous les prix.

Chandails tout laine pour hommes
EPAIS TRICOT JUMBO

4,95
Chandails ouverts avec collet châle et épaules ren­

forcées, doublés à Tendroit des boutons et boutonnières 
ainsi qu’au haut des poches. En gris oxford, lovât, mar­
ron, marine et bruyère. Grandeurs 34 à 44 dans le lot. 
Venez de bonne heure. Au rez-de-chaussée.

CHAUDES CASQUETTES POUR 
HOMMES

Casquettes en tissus croisés tout laine, canadiens, an­
glais et écossais, gris, brun, vert et une grande variété 
de mélanges et quadrillés. Moyenne épaisseur et plus 
épaisses, dessus en un ou huit 9(M| 2 et SI ÛO 
morceaux. Grandeurs 6$4 à *

Avec cache-oreillers...........................  2.25 ‘ 3.00
Au rez-de-chaussée

DE BELLES CHEMISES POUR 
HOMMES

Chemisés en taffetas de coton et zéphir tissé anglais 
importés, tout à fait hors de l’ordinaire en fait de qualité 
et de modèle. Manchettes non empesées et manches de 
longueurs variées. Couleurs inaltérables. Gran- J Rfl
deurs 13J4 à 17............... ..........................................

Au rez-de-chaussée

Chauds pardessus pour petits garçons
Pardessus en épaisse frise tout laine, bien doublés, avec

ceintitre et deux poches. Fermant juste au cou. 7.95
Grandeurs 2 a 10 ans.........................................

Au rez-de-chaussée.

G-R-R-R-R-R !
UNE G-R-R-R R-R-ANDE VENTE DE

•‘TEDDY BEARS”

Tapa "Teddy Rear” 
(H grogne)
23 pouces

Maman 
Teddy Rear" 
(Elle rrie)
J 7 pouces

2.50 1.50

TRAINEAUX
Aver gouvernail de sûreté

1.75
Patins de métal- cadre de bois, solidement rivés

—Au (|uatrlèmi

UNE AUTRE GRANDE OFFRE 
DE MANTEAUX

A 49.75
Manteaux en Bolivia français, fin et 

souple, chaudement entredoublés et dou­
blés de satin duchesse. Deux nuances 
de brun, havane et tabac. Collets en cas- 
torette française choisie.

Manteaux’ droits à ceinture, avec pi­
qûres même ton, dos genre blouse avec 
piqûres de chenille et manchettes dou­
bles.

Aussi manteaux genre mante avec pi­
qûres même ton.

Grands collets transformables.
Toutes les grandeurs.

je
Au deuxième

BONNETERIE POUR DAMES
Velva — Zenith — Watson —- Penman —
Harvey — Turnbull et autres marques.

, VELVA —• Camisoles, caleçons droits 
mi bouffants en épais coton, moyenne 
grandeur .95; plus grands 1.00. 
Combinaisons, moyenne grandeur 1.00; 
plus grandes $2.00.

ZENI TH — Camisoles, encolure haute, 
basse et en pointe, sans manches, man­
ches courtes on longues. Moyenne gran- 
leur $1.55; p'ius grandes $1.85. 
aleçons ouverts ou fermés. Jambes lon- 
ucs ou courtes. Même prix que les ca­

misoles.
WATSON — Un choix très complet de 

•amisoles et caleçons en coton brossé ou 
J!' et teine et coton. Tous les modèles 

r> à $3.25;
, ("■•'"Hol1r extraordinaire, en

épais ouaté, ou laine et colon. Encolure 
■ mauciKs longues et au coude

1. ou.
... . ' '’n’sons Ûe 2.35 à fl.75; Grandeurs .14 a 44.

eçons bouffants en laine- et coton, 
'n cr^nie 1 .35 à 2.10.

Maillots noirs en laine et coton 1.35 à 
h65: plus épais 2.26 à 2.75 

HARVEY --- Camisoles et caleçons en
coton égyptien blanc brossé, tons les modèles et grandeurs 34 
à 38. $1.35; 40 à 42, $1.55.

Autres qualité avec rayures de soie $2.25 à $2.50. 
Combinaisons, encolure basse, sans manches ou manches 

courtes, jambes longues ou courtes grandeurs 34 à 38, 2.25; 
40 à 44, 2.65.

Au rez-de-chaussée

NOS JUPES A 12.95
Jupes à plis en drap Prunella, velours de laine, qua­

drillés et rayes.
25 combinaisons de couleurs toutes plus jolies les unes 

que les autres.
Tailles 24 à 31.

Au deuxième.

GANTS POUR DAMES
Gants en mocha ou cape, 

doublés de laine, deux boutons- 
pression, coutures extérieures, 
tan et gris. Toutes les j»oin-

2.25 2.75 tW
(tant'- eu mnclia et cape avec AtK: 

doublure de soie, couture- ex- 
téricurcs, dessus bien brtissé. 
nuances castor et chamois.
Toutes les pointures

3.00
Gantelets en mochn anglais, garnis de fourrure doublés 

de laine, coutures piquées. Kn tan et gris, C EQ et T ftfj
Toutes les pointures ... ........................ WillM fallu

Gants en Iwau suède français, coutures piquées, deux 
fermoirs, gris, bruns et castor. Toutes les O Kfl
pointures................. .. .................... ............. . ...

Gomme les précédents mais de meilleure Q OR
qualité...................................................................... ...

Beaux gants en angora gris, toutes les poin- fl g/k

GANTS POUR ENFANTS
Longues mitaines doublées de laine brossée rouge, 

brunes, grises et marine. Suivant la QQ et TR
pointures ............... .... ..................... F

Gants en laine brossée, gris, bruns et tuitiirels, I AA 
Toutes les pointures ... ,,, , InMP

Au rez-de«chaus*ée

100 théières en vente 
droites ou rondes, 4 et f

AT 6 O

Une vente très spéciale 
d'exquises dentelles 

la verge 15.00
Les plus chartnnnts dca- 

stns sont compris dans eet- 
te raviSNitnta collection de 
dentelles françaises et suis­
ses pour robes du soir. 18 
24 et 36 pouces de largeur, 
Kn bleu royal, marine- brun, 
brome, noir ri crème, Bro­
des en fil métaHique rt de 
rouleum.

— Au rez-de chaussée,

i
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LA VIE SPORTIVE
Sharkey ébranla 
de snuohe à la ■ 
posta avec des c 
de droite à la té 
quèrent des “s\vinf{s’ 
Sharkey porta un cou 
l'estomac.

Huff avec un coup 
nâchoire. Huff n- 
oups de gauche et 
te. i.es «leux man­

de

A TRAVERS LA PRESSE
I

COMMENT SE FONl 
EEC.E

•E EN COL

UNE INTERESSANTE SOIREE
DE LUTTE A L’ARENA

Les amateurs de ce beau sport ont été témoins de 
rencontres fort intéressantes — Constant le 
Marin prend deux chu tes sur Leavitt — Johan­
sen victorieux — Match nul entre Maupas et 
Lindfords — Paradis gagne contre Tessier.

Les séries de
la classe i4C”

de la M. B. A.

Les fervents du sport de la lutte 
qui se sont rendus à l’Aréna Mont- 
Royal hier soir ont été témoins de 
rencontres très intéressantes et 
n'ont que des félicitations à adres­
ser aux organisateurs de cette soi­
rée. Les rencontres à l’affiche met­
taient aux prises des lutteurs puis­
sants et scientifiquse' et tous les 
plus savantes prises ont été passées 
en revue.

Le match principal, qui mettait 
aux prises Constant le Marin et 
Frank Leavitt, fut de courte durée 
mais il ne manqua pas d’intérêt 
et les amateurs étaient “aux petits 
oiseaux” lorsqu’ils se rendirent 
compte que Constant le Marin était 
lie taille à rendre le change au fou­
gueux Leavitt. Ce dernier était venu 
ici avec la réputation d’être un se­
cond Cazeaux et l’on n’avait pas men­
ti en affirmant qu’il était un lutteur 
dangereux. Dès le commencement 
des hostilités l’Américain voulut 
[aire des siennes mais mal lui en 
prit car Constant qui n'est pas un 
nomme à se laisser frotter h* nez 
sans rétorquer lui rendit le change 
avec la meme monnaie.

Leavitt frappait Constant avec 
ses poings et appliquait ie collier 
de force à chaque lois que l'occa­
sion se présentait et il fit cadeau 
J’un oeil au beurre noir à Constant.

oc Mann a pris la premiere 
chute au moyen d une ceinture en 
souplesse et Leavitt dans sa chute 
s'est pratiquement mis hors de com­
bat. Le Mann l’éleva de terre et l’a­
battit avec force sur le matelas. Lea­
vitt se truppa le derrière de la tète 
et il resta inactif, 11 fallut le fric­
tionner lonpiemps avant qu’il puis­
se revenir à lui.

A ia deuxième reprise, Leavitt ne 
voulait pas revenir mais finalement 
on le édehiiv de reparaître. Il fit 
annoncer qu il n'était pas encore 
remis du cnoc dont il avait été vic­
time un peu plus tôt mais, pour ne 
pas desappointer la foule, il ferait 
son possible. Le début tut encore 
mouvementé et en commençant ii 
prit un étranglement sur Ive Marin. 
U' Belge dut endurer le martyre et 
finalement l’arbitre, u Dr J. I\ 
iiudbois, réussit à «ui faire lâcher 
sa prise, mais non sans peine. Le 
Marin devint furieux et se porta à 
l’attaque. Voulant en finir au plus 
tôt, Leavitt prit des chances. 11 
tança à coup de tète, mais Le Ma-

terre il l’empoigna, puis avec un é- 
crasement il décrocha ia deuxième 
chute.

Comme nous le disions plus haut, 
le premier engagement fut excitant 
et Ixiavitt s’affirma féroce. Au cours 
d’un massage «le figure, il donna un 
coup de poing a Le Marin en plei­
ne figure et l'arbitre dût l’avertir 
de faire un peu plus attention. 11 
continua son carnage, fonçant com­
me un boeuf qui voit du rouge. Le 
Marin lui prit une prise d’orteil 
mais ii passa A travers et lorsque 
ce fut a son tour d’avoir le dessus 
il fit passer un mauvais quart d’heu­
re A son adversaire.

La première chute est arrivée à 
la suite d'un élranglement. Leavitt 
attrapa une prise de tête mais il 
réussit à se passer le bras à la gor­
ge de 1a* Marin. Le Dr Gadbois 
eu! toutes les difficultés possibles 
pour le faire lâcher prise, puis ii 
voulut protester. Pendant qu’il ges­
ticulait, Le Marin l’empoigna par 
la ceinture et le fit passer par-des­
sus lui et le choc knouckouta, pour 
ainsi dire, le lutteur hébreux.

RENCONTRE NULLE
Emile Maupas et Lindfords ont 

fait partie nulle dans une rencontre 
limitée à une demi-heure, la semi- 
finale au programme. Ce fut l’un des 
assauts les plus scientifiques de la 
soirée et comme les deux lutteurs 
n’y mêlèrent pas de brutalité, ce fut 
de l'athlétisme de toute beauté.

Le vétéran Maupas est encore ca­
pable d'un bel effort et il est tou­
jours aussi bel athlète qu’autrefois.

JOHANSEN VICTORIEUX
Le Suédois Johansen s’est affirmé 

puissant athlète et quoiqu’il ait été 
obligé de concéder vingt-huit livres 
au Belge Strombant, il en eut facile­
ment raison, prenant une chute en 
douze minutes et quelques secondes 
de lutte, dans la deuxième rencon­
tre â l’affiche.

La partie fut rapide et les deux 
hommes accomplirent de beaux pro­
diges tant sur la défensive qu’à l’of­
fensive.

TESSIER EST BAT IT
Wilfrid Tessief a opposé une 

résistance acharnée à Jean-Baptiste 
Paradis, mais après avoir été sur la 
défensive la majeure partie du 
temps, il a dû céder, et il fut tombé

R ramsons
F regent. . 113 130 I2& 371
Morris 115 136 152 - 403
Gloutnev . 134 168 179- 481
Lessard 144 168 133— 445
Simpson 126 163 174— 463

Totaux . 632 765 766—2163
Tint« X

A. Fyfc . 145 120 124— 389
Niven . . . . 162 152 168 — 482
F. Fyfe . 154 132 138— 424
R. E. Niven . 120 119 109— 348
G. Phillips 136 179 156— 471

Totaux . 717 702. 695—2114

National
E. Lefebvre 145 193 117— 155
Couillard 130 141 \ ‘>2 - 393
Laforest 125 159 168— 452
T. Lefeovre . 123 138 145— 406
L. Lecavalier 134 199 147— 480

Totaux t)57 830 699—2186
Lakewoods

Gloutier. . 152 132 124— 408
Abbott . 170 169 133— 472
Swan . . . . 152 112 161 — 425

437Dowling . 129 142 166—
Jackson. . 140 154 168— 462

Totaux . . 743 709 752— 2204
i «u,.

Les activités
de La Casquette

il > aura, ce soir, aux quartiers 
généraux temporaires de La Cas­
quette, réunion général de tous les 
recruteurs p* ur la remise des rap­
ports du travail accompli.

Cette assemblée étudiera aussi 
l’opportunité de lancer immédiate­
ment la revue sportive que La Cas­
quette se propose de publier dans 
l’intérêt de ses membres actuels et 
futurs.

Une somme considérable de tra­
vail a été accompli à date et la 
réunion générale des membres ad­
hérents qui doit avoir lieu à la fin 
du mois'permettra aux officiers de 
soumettre aux membres un pro­
gramme très élaboré.

Les officiers ont déjà à leur dis­
position plusieurs locaux très bien 
situés et d’un aménagement facile 
pour les fins que se propose La 
Casquette.

L’assemblée de ce soir mettra aus­
si la dernière main à l’organisation 
de la soirée sociale qui a lieu de­
mains soir à la salie Lefebvre, Kli2 
Mont-Royal est et à laquelle tous 
les sportsmen sont conviés.

De Y Echo du Collcyc. «>rg.tne de 
1 Association des anciens élèves du 

S collège de Lévis:
On sait à quelles ressources pui­

sent les grands du monde pour se 
,construire des palais, où les gouver­
nements prennent l’or et Purgent 
dont ils ont besoin pour élever les 
somptueux édifices nécessaires à 

! l'administration de l’Etat.
Mais les édifices que l'Eglise 

élève pour faire le bien autour 
d’Ello, les Collèges, les Hôtels-Dieu, 
hs Hospices et les Couvents, sait-on 
aussi bien comment ils surgissent?

—Levis est une petite ville bien 
pauvre. Comment se fait-il qu'elle 
soit si riche en instilutions «le cha- 

: rite de tout genre? D’où viennent 
| les sommes si considérables qu’ont 
coûté de si vastes et si imposantes 
constructions? La population a- 
t-elle été pressurée pour atteindre 
cette fin? le peuple a-t-il été obligé 

; de s’ôter le pain Je la bouche pour 
permettre de si grandes choses?

—Non! Elles ont pris naissance, 
elles ont grandi, ehs se sont déve­
loppées, comme naissent, grandis­
sent et se développent les oeuvres 
de Dieu, et ces oeuvres n’appauvris­
sent personne.

—voyez le Collège de cette ville. 
C’est vraiment un édifice considéra­
ble. et l'homme qui ne réfléchit 
point (il se trouve partout il est

che — comment ne le serait-il pas 
pour avoir élevé et maintenu en vie 
une oeuvre comme celle à laquelle 
il s'applique.

—Raisonnons un peu. Quand on 
veut connaître l’histoire d’une for­
tune, on monte à son origine, aux 
sources qui font alimentée. Qui a 
fondé le Collège? Monseigneur Dé- 
ziel, de vénérée mémoire. Quelle 
était la fortune de Mgr Déziel ? Ce 
saint Curé, diront ceux qui le con­
nurent. fut pauvre; il n’avait rien 
«*n propre. Doué d’un grand coeur, 
d'une belle âme, il s'est dépense aux 
services des siens, du troupeau dont 
il avait la garde, avec une abnega­
tion incomparable. Après avoir tout 
donné de son vivant aux pauvres de 
sa paroisse, il est mort ne laissant 
après lui que le souvenir de ses 
bienfaits, et d’un dévouement sans 
limites. Si Mgr Déziel avait compte 
sur l’or et la fortune des hommes 
pour entreprendre les oeuvres gi­
gantesques qu’il a entreprises, ces 
oeuvres n’auraient pas pris naissan­
ce, elles seraient encore a faire, et 
son nom serait demeuré obscur.

Cependant Mgr Déziel entreprit 
ces oeuvres. Il avait foi en l’ave­
nir. il avait foi surtout en la Pro­
vidence. H entrevit ce que serait 

.......................... . voulu

I maintenir la société humaine à un 
; niveau convenable; il faut aussi 
conclure, en présence des désastres 

] accumulés par les mesures empirl- * 
ques trop en vogue, que les idéalis­
tes aont. après tout, les plus nrati-j 
ques des hommes. Et d’ailleurs,) 
c’est clair: en toute chose, on réus-j

Perfection en fait de Cigares

mes ne sait ce qui reste à faire. On j 
n’a pas ie «Iroit de leur imposer 
l’impossible. Seuls, iis ont fait à ;
peu près tout jusqu ici. Si on veut $it se-lutfi la précision et la justesse) 
quils fassent davantage, venons-, du plan que l’on s’est tracé et que!

Et à qui appartient-1 l’on suit. Les idéaliste: marchent1 
il mieux qu aux anciens elèves qui, d’après un plan dont les lignes sont*

nn le lit plonger dans ic vide et à en vingt-quatre minutes.

JOHNNY BUFF 
TRIOMPHE DE

Jack sharkey
Après at oir etc hattu dans les 

premières rondes, le champion a 
, ti obtenir la d'a 'sion </r» (ii'/c.» 
en prenant l’avant ij/e dans les der­
nières reprises.

New-York. 11. Johnns Huff, 
champion poids coq de l’univers, a 
ivciui son titre, hvi soir, en obte- 
n.mt la decision des juges sik Jack 
Sharkey dans un combat de q'.iia- 
ze rondes, à Madison Square liiir- 
i.cn.

Battu dans les orcmières rondes, 
Luff a repris TofT'*usive à la dou­
zième ronde et grime â son habi­
leté de porter ses coups il a repris 
le terrain perdu. Huff commer’ a 
la lutte avec une attaque, mais les 
coups de Sharkey le forcèrent de 
modérer. Il fut ébranlé par les 
roups de Sharkev à plusieurs re­
prises. mais il se remit rapidement.

Shark» \ a eu le meilleur de cinq I 
rondes, six furent à l'avantage de! 
Huff et quatre furent milles, Hufi I 
pesait II I livres et Sharkev ll<’> 1-2,1

Dans un combat de huit rondes,! 
Bert Colinn a défait George Shade.

l’IUMIERE BONDE

gauche et de droite au corps et 
Buff riposta par des crochets de 
gauche et de droite â la mâchoire. 
Sharkev ébranla Buff avec des 
coups de droite au corps et un di­
rect de la gauche â la mâchoire.

HUITIEME RONDE
Sharkey compta deux crochets de 

gauche â la mâchoire et étourdit 
iluff avec un coup de droite dans 
l'estomac. Ils échangent de durs 
coups â courte portée. Sharkev 
semblait avoir Je meilleur dans 
T’in-figlhing”. Sharkev ébranla le 
champion avec un coup de gauche 
à la mâchoire,

NEUVIEME RONDE
Sharkev ébranla encore Huff avec 

un coup de gauche â la mâchoire. 
Huff compta des coups de gauche 
et de droite â la tète et Sharkev ri- 

j posta par des uppercuts de la ilroi- 
te. Les deux comptèrent souvent 
dans le corps, puis ils manquèrent 

1 tour à tour et glissèrent. Les deux 
étaient à genoux au son du

M. Marchessault
est victorieux

Le tournoi de billard de la clas­
se “A" inauguré au National, hier 
soir, mettait aux prises MM. Arthur 
Parent et Arthur Mnrehessault et 
cette partie initiale a été gagné par 
M. Marchessault par un résultat de 
2f)0 point â 122 point.

La moyenne de Marchessault fut 
de 4 2-3 et ses meilleures séries fu­
rent de 27, 21 et 19. M. Parent ob­
tint une moyenne de 2 2-3 et ses 
meilleures séries furent de 18, 12 
et 10.

La pnehaine parile sera jouée, 
samedi soir â 8 heures 30 outre MM. 
Rochon et P rtniml.

Gratifiés de la
médaille d’or

LES CHi MINS DK FER NATIO­
NAL-GRAND TRONC REÇOIVENT 
LA PHKMIKHK RECOMPENSE DK 
L’EXPOSITION DE TORONTO.

leur en aide.
anciens élèves

ont bénéficié de leurs bienfaits de 
leur apporter l’appoint qu’ils ré- 
ejament? Plusieurs groupes d’an­
ciens se sont déjà mis à l’oeuvre 
en faveur des Institutions qui ont 
fait d’eux ce qu’ils sont. Le Col­
lège «le Lévis a raison d’espérer 
que ceux qu’il a lui-même proiiuits. 
ne se montreront point inférieurs 
à la tâche.

Sera-t-il déçu dans ses espéran­
ces? Doit-il rester ce qu’il est, 
pauvre, impuissant à répondre à 
de plus grands efforts? Où pourra- 
t-il. grâce à leurs libéralités, dé­
doubler la somme des faveurs qu’il 
répand? c’est à eux de le dire.

A. MARCOUX, pire.

HABANA

des principes, tandis que les op 
tumstes marchent au hasard de,, 
circonstances. Aussi ces derniers ) 
sont-ils les jouets des circonstan-; 
ces, tandis que ks idéalistes en sont 1 
les maîtres. Entre les deux, à qui! 
donner sa confiance, à qui attri-J 
huer le meilleur succès?

les oppor-! Club Selections 
2 pour 25c

" UN CIGARE DE QUALITE

M. Bourassa ne sera uas candi­
dat dans Ja prochaine élection, par­
ce que sa santé ne le lui permet 
pas. C’est fort malheureux et tout 
le monde le déplorera à part qua­
tre ou cinq imbéciles du Soleil, de 
l’Evènement et de l’Oronge Sentinel 
qui ont. les uns la crainte de l’hon-
nèteté publique, les autres ia haineMieux qu un manifeste de la fierté.

______ >.J. Bourassa, cependant, aidera
les candidats sérieux qui voudront 
se présenter comme indépendants. 
C’est déjà un grand service qu’il 
rend à son pays, car, chose certal-

K»ûg.
DIXIEME RONDE

Huff prit l’offensive 
manque d«*u\ coups di 
le corps. Il sc produisil 
puis i! v eut plusicur: 
courte portée.

DEUXIEME IU

après avoir] 
droite dans I 
un "clinch” 
échanges âl

Huff compta un coup de droite à 
la mâchoire et ensuite un «le gau­
che à l'estomac. Sharkev porta de 
durs coups au corps et manqua un 
coup à la tète. Huff saignait de la 
bouche. La plupart de ses coups 
fendaient l'air.

ON/.lliMl 
Sharkev

Bondi

agaça

Sharkev 
ehc dans 
et tomba, 
clin d'oci 
de gauche 
v rut un

b >ge;

U s (

ND U 
Coup de gail- 
puis il glissa 

ur pieds en un 
orta des coups 
ile à la tète. Il 
le coups terri- 
où Huff eut le 
v hommes ont

In

ilEME BONDI
Hti

Huff
de

durs e 
die da

OU

attrapé
dans I
am i il

prit 
invent, 
dans 

la inae
■ droit

mips dt

dur

. . son adversaire 
e son jab de gauche. Un coup! 
gauche envoya Huff .sur les câ-! 

Huff manqua plusieurs coups 
droite à la lète. Sharkey por- i 

un coup de gauche à la niâ- 
ire.

DOUZIEME RONDE
harkey porta «le durs coups «Ici 
île et de gauclic au corps. Huff 

j arrêta, réclamant nu foui. L’arld 
tie ordonna aux hommes de repren-i 

i ,L' combat. Sharkev continua 
gau- de répéter dans le corps et à la 

orps. ] tete, Le détenteur du titre se bat-i 
coup i lad avec désespoir, 

j gea un coup de gauch

Les chemins de fer National- 
Grand Tronc ont reçu de l’Expo­
sition Nationale Canadienne la mé­
daille d'or en récompense de leur 
étalage au pavillon des chemins de 
fer â la dernière exposition, d’aoât 
à septembre 1921. La médaille est 
très jolie: elle porte en bas-relief 
sur un côté un buste très ressem­
blant du baron Ryng de Vimy et 
sur le revers une allégorie repré* 
seul ml le progrès national. Les es 
liibils des chemins de fer National- 
Grand Tronc celte année étaient 
parmi les plus remarquables et ils 
oui suscité les commentaires le* 
phis ologieux des centaines d«* mil­
liers de personnes qui on! visité le 

i pavillon des chemins de fer.
frér.l

Le concert Descarries

que dont

A.

lu incerl 
Descarries, 
novembre :

un jour la ville de Lévis: il > 
lui donner les institutions quelle 
réclamerait, que la pauvreté de 
son peuple serait impuissante à lui 
créer qui en deviendrait 1 orne- 
nient ' et la gloire. Tarmi elles se 
trouve ie Collège.

Mgr Déziel donna pour but à ce 
dernier de répandre l’instruction, 
d'instruire un peuple qui ne pour- 

1 rail aller ailleurs se faire instrui- 
! re. Et à cette fin, il se choisit des 
i collaborateurs faits à son image.
! Comme lui, ces collaborateurs fu­

rent pauvres des biens de la for­
tune. mais ro mm e lui aussi, ils fu­
rent riches en dévouement et capa­
bles de sacrifices. Les enfants de 
Lévis vinrent donc en grand nom­
bre demander à l’Institution nais­
sante de quoi nourrire leur intelli­
gence et leur coeur.

Bientôt la construction de 1853 
devint trop étroite. 11 fallut agran­
dir. Où prendre les ressources pour 
cet agrandissement? Qui en four­
nit les capitaux? La Providence 
seule. La plupart des élèves ne 
pavaient qu’une contribution déri­
soire les autres étaient instruits 
gratuitement. Mais les compagnons 
de Mgr Déziel étaient des hommes 
de Dieu, et ces derniers trouvent 
toujours dans leur coeur le supplé­
ment que la fortune leur refuse. 
Ils travaillèrent “gratis pro Deo”. 
C’est ainsi qu’il faut appeler les 
misérables émoluments «pi’ils reçu­
rent. et leurs sueurs à tous, réunies 
peadant au-delà de soixante ans. se 
sont changées, par la puissance et 
la bonté de Dieu, en ailes nouvel­
les qui se sont élevées les unes a- 
près les autres à côté de la fonda­
tion du grand et pieux curé de Lé­
vis pour I» plus grand bien et la 
gloire de la copulation.

Avouons-lc: le Collège reçut 
parfois fie l'extérieur une aide ar>- 
preciabte. Mais les «ions reçus de 

eut rarement grn- 
paver à cos géné- 

donateurs do fortes rentes via- 
>. Ht coin m o les capitaux ain- 
ous «Taient immédiatement ap- 
ics a des constructions nouvel- 
evi'niies nécessaires, et que nar 
èquont ils n’apportaient d’au- 
revmus qu'un surcroît de «!é- 

« v pour Tcntrrtiien de Pé<llfi- 
«* Collège dut faire honneur à 
thligations en payant ces mi­
ni men en de revenus ordinal- 
* ’est ainsi «pie le Collège gran- 
ont en restant pauvre. Quand 
prêtres on des religieux ont fait

Du Progrès du Saguenay.
Nous publions aujourd’hui le dis­

cours prononcé par M. Henri Bou- 
fassa au monument National, mer­
credi dernier, devant une foule 
considérable. C’est uni document 
que devront line tous les électeurs 
et électrices dès le début de la cam­
pagne électorale, afin d’y puiser des 
notions justes sur la politique ca- 
nadiemne.

Dans les manifestes des chefs de 
partis comme dans les discours des 
candidats et dans les sollicitations 
des cabaleurs, l’électeur ne voit 
toujours qu’un côté des questions 
politiques et encore cet aspect est- 
il toujours exposé fallacieusement. 
Ix*s politiciens disent de la vérité 
tout juste la part qui sert leur cau­
se et ils ajoutent au besoin quel­
ques bonnes blagues. Quand ces 
méthodes ne suffisent pas à trom­
per le public, nos .politiciens trou­
blent les esprits par des appels aux 
passions. Celui qui attend la lumiè­
re des politiciens mourra dans les 
ténèbres les plus épaisses... et les; 
plus s aies.

Comme il est reposant, au con­
traire, de lire les discours de M. 
Bourassa, et principalement son 
dernier qui est une synthèse par­
faite de la politique canatlienne 
avec l’exposition des maux dont 
elle souffre et des remèdes qu’il 
faudrait lui appliquer!

Indépendant de toute combinai­
son louche, débarrassé du lourd 
boulet de la partisannerie, M. Bou- 
rnssn, se promène prestement à tra»1 
vers tous les domaines de la poli­
tique. Placé sur le sommet de la 
montagne, il perçoit de son oeil sa­
gace tout ce c[iu se passe à ses 
pieds, dans la plaine. C’est pour- 
quoi il parle plus sensément et avec 
mie envergure plus grande que le 
premier et le dernier venus des po­
liticiens de partis.

On dira peut-être: “Que M. Bou- 
rassa abandonne sa montagne et 
qu il descende travailler dans la 
plaine, le seul endroit où puisse se 
faire quelque chose de pratique!” 
il est insensé de parler ainsi.

Si chacun des politiciens voulait 
monter sur la montagne, c’cst suri 
a montagne, au grand air et à la! 

lumière, que se prépareraient les 
destinées des nations et non dans; 
les marécages où les politicien* sc ! 
vautrent plutôt qu’ils marchent. '

lus il y aura d’hommes politiques 
aspirant à la vie des sommets, plus* 
efficacement on résistera aux ef­
forts des exploiteurs et des cabo­
tins qui veulent traîner toujours! 
plus bas le Parlement et la polifi-' 
que, parce que c’est en bas que 
sont leurs intérêts et ceux de leurs 
suppôts.

Si appréhendés que soient les kté-! 
ahstes on politique, il faut admet-! 
tre quils sont nécessaires pouri

ne, «ians le prochain parlement çù 
les trois partis auront des forces 
sensiblement égales, une petite 
dizaine de députés indépendants 
pourront faire pencher la balance 
du pouvoir où ils voudront, après, 
avoir imposé leurs conditions.

Si notre comté avait donc l’hon­
neur de compter Tun de ces dépu­
tés aussi puissants qu’indèpen- 
dants ! ! !

U’est la grâce que nous souhai­
tons à notre comté, à notre provin­
ce et à notre pays.

Jean-Baptiste CONSTANT
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CINQUIFMi: BONDI

THE ZI EM K BONDI
f manqua un uppercut de I 
le et lança un coup de droit 
tonine, Us rehungereut rnpl 
nt à courte portée. Huff eu 
un coup tie droite â la nu

di

Po
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Sliarl 
gauche

iey porta i 
dans l'exh 

Ylineh” il donna 
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Huff. Ce ilcruier

ip d«

de

h

nail

de droite à la mâchoire. Sharl 
déclencha plusieurs coups «le g 
ehc et de droite à l'eslotnae «J ù 
tête de son adversaire.

SIXIEME HoNDF.
Sharkev fut toujours sur In def 

vive et répondit à une série d 
pereuts de la droite et de dir 
de In gauche à la inâelioire.

septième Ronde
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QUINZIEME RONDE
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UN JOURNAL....
Si vous cherchez un quotidien de format convenable, d’esprit droit, d’ins­
piration chrétienne ;

•Si vous voulez lire un journal «ini ne s’est jamais vendu, cela lui coûtât-il 
cher pour rester libre, et qui n’a jamais souf fert que l’urgent et l’influence 
de l’étranger lui dictent sa ligne de conduite ;

'Si vous d('sirez vous abonner a une publication nettement canadienne; 
I française et catholique, qui n’a jamais approuvé les compromissions lâ­
ches. ni défendu les combinaisons d'hommes politiques véreux :

ISi vous avez résolu de ne donner votre appui qu'à une feuille dans les 
coulisses de laquelle n’ont jamais pu pénétrer les prédicnnts de l’impé­
rialisme. ni les barons de la presse déformatriee de l’esprit et du patrio­
tisme. ,..

USEZ LE “DEVOIR”
Directeur : HENRI BOURASSA

TROIS SOUS
LE NUMERO

ABONNEMENTS PAU LA POSTE 
Canada, KvOô par an.

KUU-Unl* et union pnotale, M. 
Montréal «t banlieue, 110.

UN S’ABONNE A 43 RUE SAINT-VINCENT, MONTREAL.
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1 COMMERCE ET FINANCE
U MARCHE 

DES VIVRES
LE BEURRE A DF.S TENDANCES

A LA BAISSE. LE FROMAGE
EN HAUSSE. - LES ARRIVA­
GES DE LA JOURNE D'HIER.

Les arrivages de beurre ont été, 
hier, de 2,080 colis, en comparai­
son de 1,278, le jeudi précédent 
et de 1,020, le jour correspondant 
en 1920. Le marché est calme. Les 
arrivages sont considérables et les 
acheteurs ont en mains des stocks 
suffisants. Les prix n’ont pas 
changé mais le marché a des ten­
dances à baisser.

Les arrivages de fromage se sont 
établis, hier, à 4,247 boites, com­
parativement à 1,495 boites, le mê­
me jour, la semaine dernière et à 
4,324 boîtes, le jour correspondant, 
il y a un an. Le ton du marché est 
plus fort. A la vente à l’enchère 
des fromages de l’Ontario, hier, les 
prix se sont haussés de 1s. 9-16 à 
Ls, 3-4. en comparaison avec la 
semaine dernière. Des centres ru­
raux on mande aussi que les prix 
soûl plus élevés.

Il est arrivé, hier, 1,913 caisses 
d’oeufs, en comparaison de 3,913 
caisses, le même jour, la semaine 
dernière et de 3,244 caisses, le jour 
correspondant, l’an dernier. Le 
marché est fort par suite des arri­
vages restreints, v

LES ENCHERES
A la vente à l’enchère de la 

United Dairymen’s Co-operative 
hier, à l’édifice Shaughnessy, on a 
offert 1,880 boîtes de fromage de 
l’Ontario, dont 726 boites de blanc 
no 1, vendu à 16s. 5-8 la livre: 
167 boites de blanc no 2 vendues à 
15s. 3-4, et 987 boîtes de coloré no 
I. vendues à 16s. 1-2.

LES PRIX DU GROS
FARINE

Nouvelle récolte:
Première qualité, le baril . . $7.40 
2ème qualité, le baril ...... $0.90
Porte à boulanger, le baril . $6.70

OEUFS
Strictement frais .................... 70s.
Choisis ...................................... 52s
No 1 ........................................... 47s.
Craqués ................................... lüs

BEURRE
Pasteurisé ...........................  39s. 1-2
Premier choix .......................... 39s.
Deuxième choix ...................... SOh.

En bloc d’une livre:
Pasteurisé .......................... 40s, 1-2
Premier choix ......   40s.
De choix.....................................   37s.

FROMAGE
Doux ............................................ 18s.
Fort ............................................ 26s.
Oka ................................................. 40s.

(Les prix des oeufs, du beurre, du 
fromage et uu saindoux sont foui­
llis car la maison .L-A. Vaillancourt 
Liée, 018. rue Saint-Paul).

LES VIANDES FUMEES
Les jambons de 8 à 12 livres font 

de 25 a 26s.; les autres plus lourds 
de 23 à 24s.; le jambon a déjeuner 
fait de 28 à 30s.

LES POMMES DE TERRE
Le pommes de terre blanches du 

Quelle" si- vendent actuellement di 
81.50 à $1.55 le sac de 80 livres 
livré et $1.40 le sac de 80 livres, 
pris au magasin. On offre des 
niminit" -h' "vro rouges de Pile du 
Prince-Edouard à $1.65 le sac de 
90 livres.

(Le prix de gros des pommes de 
terre nous est fourni par la mai­
son A. Lnlonde.)

----------------- •------------------

La Banque d’Angleterre
Londres 11. i.e rapport heb 

domadalrc de la Banque d’Angte- 
terre indique les changements sut- 
vents :
Réserve total, aug. ,. . £741.000
(Circulation, dim .................£758,00(1
Espèces métalliques, aug. £2,609 
Mitres garanties, dim. . £1,079,000 
Autres dépôts, dim.’ . £20.639,000
Dépôts publies, aug. .. £1,642,00(1 
Billets en réserve, aug . . £741.0(111 
Garanties du gouv., dim. £19.642,000

La proportion de la réserve de 
la banque à son passif est 18.27 o. 
t\ Elle était la semaine dernière de 
15.31 p.c. Le taux d'escompte est 
de â p.c.

Les recettes du
Pacifique Canadien

Pour la première semaine de no 
▼fmhre, les recettes brutes dtt Pa­
cifique Canadien sont tombées le 
<880,000 ou de 15 p.c., en compa­
raison avec la semaine correspon­
dante de 1(120. Pour la semaine de 
1921 les r or rites ont été sic #4,843 -
000 rt pour celle do Pan dernier, de 
'5,723,000.

COMPAGNIE DE CHEMIN 
DE FER DE 

PARIS A ORLEANS
‘ (S<*rif»n KfrntiR^rrtM

» ■ nu iwir, par tlrmtf** if-mrMrlrU jUMiuVii
JOUISSANCE DU 1KH JUIN

1921
i,r '''( «tipfUMt, tnterets et

OISTII m •mtvMtNisn'vr mus*

cmcn.AinK et piux sur 
DEMANDE

Bryant, isard & Ci*.
Ajt**nt* rtf» thniiftr

M-DO, ru# M-Ff* x*v|#r. 
Viccur*!»!# 119. f«f IVH 

»lr Trtprniln r.F.ft. FuYr 
* (tmtttMtilfiiUmt*

particulier»** 
l:*frtitlff!i rnpfflc de*

LA MATINLt 
À LA BOURSE

LE LYALL CONSTRUCTION SE 
MET A LA HAUSSE, - JL EST 
BASSE CE MATIN DE 66 1-2 A 

69. — LE RESTE DU MARCHE EST 
INACTIF ET REACTIONNAIRE.

Les banques canadiennes
Pour la semaine terminée, hier, ies , 

compensations de banques se sont i 
établies comme suit dans différentes 
villes canadiennes :

M. Bouchard et 
M. L-J-tauthier

M. DAMIEN BOUCHARD INVITE 
LE DEPUTE SORTANT DE 
SAINT-HYACLVi HE A VENIR 
LE RENCONTRER AU MONU­
MENT NATIONAL, EN ASSEM­
BLEE CONTRADICTOIRE.

Le Lyali Construction a été le 
seul stock intéressant sur notre 
marché, ce matin. Avec un total de 
1465 actions traitées, il s’est 
haussé de deux points et demi, pas­
sant de 66 1-2, hier soir, à 69. Le 
mouvement de hausse semble de­
voir se continuer car les affaires 
de la compagnie sont très bonnes 
et les perspectives sont encore meil­
leures pour le printemps prochain. 
On parle aussi d’un contrat im­
portant pour le creusement du ca­
nal Welland.

Le reste de la liste était réac­
tionnaire et l’activité était réduite 
à son minimum. Le total des ac­
tions vendues est de 2738. Le 
Québec Railway est le seul stock 
à l’exception du Lyall, qui ait fait 
une avance en passant de 24 1-4 à 
24 7-8. Le gain est de 5-8 de point.

Opérations de la matinée
(Cours fournis nar la maison L.-G. 

Beaubien <£- Cic.)
Ouver- Ferme­

ture Haut Bas tur.- 
Transactions Uc IA b. il 11 h. SA n.m. Steel of Can.—25 à fit, 15 à AS 3-4, 20 à Al.
Asbestos coni.—25 à 591-2.
A. Sugar—115 il 32.llrlt. Rmp. 1st pfil.—00 à 59 1-2.
Hrompton—25 à 26 1-2.Cnn. Car pfil.—IA à 10. 45 à 46 1-2.Cnn. Smelting, 5A à 18 3-1.Detroit—IA à fil. taiurentlde—10 & SA.M. Power - 20 à 81.
N. Breweries 10 a 58 1-2, fifl à 58 1-4. 
Prier Bros—5 il 36.Ouebec—20 à 24 1-2.Shawliilgan—10 A 104, 10 à 103 3-4. Wnynfi.—25 à 47.
Cru. Electric—10 il 95.
Ogilvie Mfg.—20 è 190.Montreal Cotton pfil—15 à 103.Ontario Steel—5 il 43.
I.yall Const. 120 ii 117. 50 à 67 1-4. 120 à07 1-2. 10 0 07 5-8, 25 il 08, 10 à 08 1-4, 25O 08 1-2, 25 à 08. 25 il 08 1-2, 25 à GS, 50 il08 1-2. 150 il 08 3-4, 25 il 08 7-8, 25 à 08 3-C 25 ii 08 5-8, 25 à 08 3-4. 5 a 03 1-2 35 a>8 1-2. ,'iA i. 08.
Bell Tel.-10 il 104 3-4, 25 5 104 3-4. Cernent pfil.—10 à 87.Dom. Bridge—5 à 78 3-4.
Banques:—Marchants. 25 à 163. Montreal. 13 à 208; Commerce, 2 à 18»; Boval, I il ■03 1-2.
Obligations— Cedars Rapids. 1500 à 93; 'Jlurbec Hy.—1000 à 03. 100o à 62 3-4.
Transactions de 11 heures 30 n.m. à 12 

'■■lires 30.
Brazilian—10 à 251-2.Hrompton - 5 à 20.[..'lUrentlde— 100 il 79 1-2.M .Power—50 b 84

A. MacDonald— 50 il 12 1-2.
Woods mfd, pfd.— 10 à 65.Coin. Cimners—35 à 27.
Abitibi- 25 à 33,
N. Brewrrfes--<t5 à 581-4 
(Juebec By. 25 à 217-8.
Fermée jusqu'à 2 heures.

La livre sterling
(.ours du change sterling à New- 

> ork et à Montréal:
Livre sterling à New-York

Papier à 60 jrs 
Papier à dcm.
Par câble s.-ni.........

Cours du change 
9 1-16.

New-York fermé.

.169..il) 47.’> Ü0 
191.,)0 429.50 
191 410
new-yorkais

LES GRAINS
Cote de la Maison Brvaut, Isard 

•■t (lie.
Chicago fermé.

WINNIPEG
AVOINE

Nov. Il 5-H 5-6 !-2 5-8
Déc. 19 1-8 39 1-8

BLE
Novembre

108 1-2 107 1-2 7-8
Décembre

102 3-4 103 1-2 102 1-8 103 1-8 
Mai

108 1-4 1-4 107 7-8 108 1-4------------ •------------ -
Le coût de la vie

Ottawa, IL D'après les siatis- 
I tpies compilées par le ministère 
du Travr4| on remarque des huis- 
scs légères dans les prix de gros 
et jvs ]u'ix de détail, au cours du 
mois d octobre cl en comparaison 
avec le mois de septembre Pour les 
prix de gros, le coâi moyen dhtne 
liste de vingl articles tvpes, dans 
soixante villes, était de $11.68 au 
commencement d'octobre en com­
paraison avec #11 82 au commence­
ment de septembre, de $15.83 en

1921 1920
Toronto . . 90,042,321
Winnipeg 67,466,641 110,806,125
Ottawa . . 11,586,153 15.214,946
Québec . . 6,190,412 8.726,996
Hamilton . . 5,197,460 7,820,886
Halifax . . 3,266,427 5,193,597
London . . 2.952,038 4,032,250
St-Jean . . 2,670,735 3,697,700
Brantford 1,251,301 1,523,745
Peterboro . 787,384 951,751
Kitchener 1,450,419 1,255,754
Kingston . . 752,612 ..........
Ft. William 895,910 1,152,454
Medicine Hat 442,641 793,365
Brandon . . 812,068 1,174,118
Saskatoon 2,384,116 3,020,614
Vancouver 11,489.550 17,148,162
Regina . . .5,599,713 6,619,164
N. Westminster 562,272 749,742
Sherbrooke . 1,076,107 1,533,919
Moncton 1,900,535 1,066,578
Windsor . 2,404,460 3,657,931
Moose Jaw 1,805,185 2,628,163
Prince Albert 485,640
Lethbridge . 562,27 i 1.314,759
Calgary . . 6,424,269 12,199,132
Edmonton . 5,297,733 6,240,196
Victoria . . 2,125,599 2,842,441

Banque de France
Paris, 11. — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque de France in­
dique les changements suivants :

francs
Espèces métalliques, or, —

aug. — 75,000
Espèces métaliques, argent, —

aug. 107,000 
Billets en circulation, •—

dim. — 145,586,000 
Dépôts du Trésor, —

aug. — 2,205,000
Dépôts des particuliers ■—

dim. — 132,581,000
Billets escomptés. —

dim. — 402,895,000 
Avances. — aug. — 54,893.0(10

L’Etat a remboursé à la Banque 
une somme de 400,000,000 de francs.

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, 11. — La maison A.-J. 
Pattison, jr, a reçu aujourd’hui le 
câblogramme suivant sur la cote des 
valeurs canadiennes sur la place 
de Londres: Pacifique canadien, 
14-1; General Electric, commun, 
109; Brazilian Traction, 29; Cana­
da Steamship Voting Trust, 18 1-2: 
Dominion Steel, commun, 26; Sha- 
winigan, 119 1-2.

----------------- a------------------

La Bourse de Paris
Paris, 11. — Un sentiment de 

lourdeur ce matin, à la Bourse: 
Rentes, 3 p.c., 53 francs, 80 centi­
mes. Change sur Londres, 54 francs, 
50 centimes. Emprunt 5 p.c., 80 
francs, 50 centimes. Emprunt 5 p. 
e., 80 francs, 20 centimes. Le dol­
lar américain est coté à 11 francs 
83 centimes 1-2.

Les compagnies
nouvelles

Toronto, Il Les compagnies 
dont l'incorporation a été rappor­
tée au Monetary Times, au cours 
de la semaine terminée le 5 novem­
bre, représentent un capital auto­
risé de $11,875.250. en comparai­
son de $18,745,400 la semaine pré- 
cédcnte. la-s incorporations fédé­
rales. la semaine dernière représen­
tent un capital de $5,475,000. Pour 
les incorporations provinciales, 
l'Ontario en nrend $5,552.750. le 
Québec, $1,237.000 et le Manitoba 
#702.000.

Les pertes par le feu
Toronto. 11. - - Le Monetary 

Times évalue à $215,500 les pertes 
causées par le feu nu Canada, nu 
cours de la semaine terminée le 9 
novembre. Elles étaient de $184,150 
la semaine précédente.

À Wall street
Aujourd’hui, 11 novembre, anni­

versaire de la signature de l'armis­
tice, la Bourse de New-York csl fer­
mée.

L’United States Steel
New-Ï ork. II. - Le rapport 

mensuel de l’Unitcd States Steel
. . - . ----- - Corporation, qui vient d’etre pu-

ootobre 1920 et de $7.99 en octobre blié, indique un total de 1,286,829 
1911. Le çnrtt moyen d’un bugger, tonnes de commandes non exéru- 
enuvrant les aliments, le chauffa- tées au 31 ortdbre. Il v a dlminu- 

I LnŒ (,nns yiLXan1,Cnn,'llo,s tU,n vn comparaison avec le 30 sep-
••19 W nn.it! ‘T OC.t2o.n la tr,n^ro "lors que les commande
*22.14 en septembre 1921. de #26.46 non exécutée* *,■nclnbr, iW „ d« 17 rn or. "M'i “nnn.
Tniire 1914. Les pnincipaux change-1 ._........... ,

totalisaient A 4

mrnts pour le mois ont été des bais 
«es pour les pommes de terre, 1< s 
viandes, le fromage, la farine, le 
pain 11 v a rU des augmentations 
pour les oeufs et le beurre. L'an
thrarite et le bois dur ,<nt 
mou et les pétroles ont b 
légèrement. Le charbon mon, le bols 
peu

Du grain pour la Grèce
Un navire rtroc, le Rokos Vorgot- 

his, est actuellement dans le port 
à prendre une cargaison de 240,- 

t avancé I 000 boisseaux de blé, C’est une par 
hissé un tie d’un aehat de 66,000 tonnes fait 

récemment par le gouvernement 
d Athènes.

KMCRtîNT or ont VKRNKMENT 
CANADA

nr
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Vente*
Me 1# h * 11 h 
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30 «,m.
p.c.

fa) *b!e

toon à 93,
11A0A à SWAV

Intérêt ne 
1«A0 à 99 JS.Iftootl j, ns.ne
7AAA h 99.3.-,.

AAA à 99 IWtAfl à 99 11. WM9 A
tAAA A 1AA 15 32060 A 110.96. 

It't.eAt 514 n.p, 
1666 A 97.45, 2660 A 97 16 
T'AAO A 95.7A. 4566(1 è 93.66 

en femti A New-York.

Le réseau national
Les recettes brutes des Chemins 

de fer nationaux du Canada pour 
In semaine terminée le 7 liovembrt, 
indiquent une diminution de #214. 
144. Du premier janvier à date les 
recettes indiquent une augmenta- 
lion de $1,571,267, en comparaison 
avec la période correspondante, l’an 
dernier. Pour la semaine terminée 
le 7 novembre, les rerettes se tota­
lisent â $2,.*>56,614 en 1921; elles é- 
tnlent de #2.770.758 en 1920. Pour 
la période du premier Janvier ntt 7 
novembre, les recettes ont été cette 
nnné de *92,800,366 et pour la i é- 
rimle correspondante Tan dernier, 
de #89,229,091.

Le Grand-Tronc
Les recettes nrtt s du Grand* 

Trotte pour la période terminée le 
7 novembre ont été de *2.271,91 I. 
F,n ronipiunison avec la période 
correspondante Tan dernier, it v a 
um diminution de 1111.696 ou d<

I 4.('p8 p.c.

Saint-Hyacinthe, Il (D. N. C.).
M. Damien Bouchard vient d’en­
voyer une lettre ouverte à M. L,-J. 
Gauthier dans laquelle il invite le 
député sortant de Saint-Hyaeinttu- 
Rouville à le rencontrer, en assem­
blée contradictoire, au Monument 
national. Voici le texte de cette let­
tre ouverte:
Saint-Hyacinthe. 9 novembre, 1921. 
Monsieur L.-.T. Gauthier,

No Man's Land.
Monsieur,

Comme tous les gens qui vous 
connaissent, de vieille ou de fraîche 
date, j’ai lu, avec un sourire de com­
misération, votre lettre ouverte 
adressée à J’honorable Rodolphe 
Lemieux, Ottawa, Montréal et (ias- 
pé. Votre sphère d’influence s'éten­
dant à beaucoup moins de localités, 
pour la circonscrire dans ses limi­
tes réelles, je vous adresse la mienne 
dans le No Man’s Land.

“Je ne suis pas chargé de l’inté­
rêt de l’honorable M. Lemieux, ni 
de celui de l’honorable sénateur 
Dandurand ou de M. René Morin, 
candidat libéral dans Saint-Hyacin- 
the-Rouville; c’est pourquoi je n’a' 
rien à vous répondre il leur sujet.

“Quant à ce qui nie concerne, 
vous invitez M. Lemieux â m’amc 
ner avec lui à l’assemblée du 16 
courant, à St-Césaire, de manière à 
ce que vous ayez, comme voit, le 
dites dans votre lettre, à rencon­
trer “trois géants de notre politi­
que canadienne-Irancaise”. Je crois 
réellement que cc serait vous prê­
ter trop d’importance que de lais­
ser croire qu’il faille trois géants 
pour affronter un pygmée politi­
que de votre espèce.

“.Mon opinion est que c’est déjà 
vous en donner trop que de vous en 
faire rencontrer un seul, sur vo­
tre invitation. Cependant, pour être 
de bon compte avec vous, puisque 
vous appuyez surtout sur ma per­
sonnalité, je suis prêt â vous invi 
ter moi-même à une assemblée con­
tradictoire, à laquelle je n’amène- 
rai personne pour me défendre de 
manière à ce que le combat soit 
fait à armes égales, attendu que je 
suis bien convaincu que vous ne 
trouverez personne, dans la provin­
ce de Québec, pour prendre votre 
part.

“Pour qu’il n’y ait pas de dis­
cussion possible sur le Heu de ras­
semblée, je consens à vous rencon­
trer chez vous, à Montréal, au Mo­
nument National, à n'importe quel­
le date que vous voudrez fixer.

“Comme je sais que la question 
de piastres vous a toujours préoc­
cupé, je paierai 50 pour cent des 
fras de la location de la salle.

“Vous me direz peut-être que les 
citoyens de Montréal ne sont pas 
intéressés à ht querelle que vous 
avez avec moi depuis plusieurs an­
nées; â ceci je réponds que tous 
les patriotes ranadiens-français 
dans quelque ville qu’ils vivent, ont 
droit de savoir les raisons nom 
lesquelles vous êtes tombé dams 
une déchéance si pitoyable, de ma­
nière à ce que ceux'qui seraient 
tentés de suivre voire funeste ex­
emple soient prémunis contre le 
sort qui vous est échu,

“Je me fais fort de prouver pour 
quoi, â Saint-Hyacinthe, tous les 
gens, libéraux, conservateurs, na­
tionalistes. vous fuient comme un 
foyer de pestilence; et pourquoi 
vous n’avez pu trouver un prési­
dent pour présider vos assemblées 
qu’â la quatrième que vous avez 
tenue, ce président n’a vaut encore 
accepté la fonction qu’à la condi­
tion expresse de n’être pas astreint 
à voter nour vous, attendu qu'il 
ne voulait pas engager sa cons­
cience.

Bien à vous.
T. D. BOUCHARD

LE TEMPS
Toronto, Il (S. P, C.). La près 

sion atmosphérique subit des varia­
tions constamment. La dépression 
qui se fai» sentir au-dessus de la ré­
gion de l'Illinois va probablement 
Passer à Test tandis que la pression 
va augmenter au-dessus de la région 
des grands lacs. Le temps csl froid 
dans le nord de la province d'Onta­
rio et du Manitoba et doux [tins 
dans Touest.

Proonstics :
Lacs, Baie Géorgienne, vallée* du 

haut Saint-Laurent et de rOu- 
taouais. Vents du nord, avec nei­
ge, egtle nuit. IVinnln vents du 
nord-ouest et temps plus froid.

Bas Saint-Laurent, golfe et côte 
nord.—Chute de neige. Demain, 
vents du nord et plus froid.

Provinces maritimes. Vents de 
Touest modérés. Beau, Demain, fort 
vent du sud-ouest, nuageux.

Lac Supérieur. Vents frais du 
nord. Beau et froid avec légère chu­
te de neige. Demain, vents modérés, > 
beau et froid.

Manitoba. Beau et froid, aujour­
d'hui. Doman, vent dit sud, et plus 
doux.

Saskatchewan et Alberta. Vents; 
du sud, et comparativement doux.

Cours du change
i «>urs moyen à Montréal

Xew-York..................................................
1 -nlldres . .................................................... 61.32
l’iwris............................................................. 0.0796
Bruxellrt.................................................... A.A772
Oenève......................................................... 0.2065
Berlin............................................... .. .. i| 11043
Vienne.......................................................  0.6MI2
Home............................................................ O.AIfij

On en a vu bien d'autres!
Tel est le sujet que traitera le R. 

P. Louis Lalande, le vendredi soir, 
18 novembre, à la salle des Cheva­
liers de Colomb, 152. rue Sherbroo­
ke est, sous la présidence d’hon­
neur de Monseigneur Georges Gau- 
Ihier et sous les auspices du cercle 
de Montréal de l’Association catho­
lique des voyageurs de commerce 
du Canada.

Des artistes, non moins distin­
gués que bienveillants, se sont ins­
crits au programme musio*.

Les billets s’enlèvent bien. On en 
trouver* encore en vente chez Gran­
ger Frères, 43. rue Notre-Dame 
ouest, à la pharmacie J.-H. Robert, 
185, rue St-Denis, à la pharmacie 
Boutin, 326, boulevard Décarie et 
au parloir de Tlmmaeuléc-Concep- 
lion, 1043, rue Rachel est.

^ (Communiqué)

Adoration nocturne
Les membres sont convoqués 

pour dimanche soir, à 7.20 heures, 
à l’église Saint-Jean-Baptiste, rue 
Rachel, pour l’office des Quaran- 
e-Hcures.

PROPRIETES A VENDRE
S9500.00—HUTCHISON, 

entre Sumt-Vlntour rt Bernard, 2 
plein pieds de 5 et fi rhnmbres. 
fourmi i ses, partie plancliers Rols 
dur.

$10000.00—ESPLANADE,
pr7s Saint-VInteur. 3 plein pieds de 
6 et 7 ctmmRrcs, façade en pierre, 
pas de fournaises, clairs d'hypo­
thèque, revenu >1020.06.

$10000.00—AV ENUE DU PARC,
3 plein pieds de R chambres, pns 
de fournaises, revenu $1440.00.

$10000.06—LAURIER,
est, entre Hesther el Saint'Hubert, 
(> plein pieds de 4 et 5 chnmbrt, 
enves cuves à laver, revenu 
$1224.00.*

$12500.00—CLARKE, 
entre Saint-Vinlrur et Bernard, 3 
plein pieds de 7 chambres, ehnuf- 
fnge eau chaude planchers tails 
dur, revenu Sl.îfiO.OO.

$14006.00—ST-URBAIN. 
prf1* l'iilnnont, 3 plein pieds de 7 
rt R chambres, chauffage eau 
chaude, revenu 41350.00.

$14500.00—VILLEN EU VE,
ouest, entre Pare et Mance. 8 
beaux plein pieds de 7 chambres, 
façade en pierre, 3 fournaises, re­
venu $1560.00,

$17000.00—ST-ZOTIQUE,
coin commercial, 1 magasin et 4 
logements cave, charpente en acier, 
revenu .«1920.00.

$21000.00—ESPLANADE.
fi beaux plein pieds, de H et 7 
chambres, façade en pierre. 2 
fournaises, planchers en Imis dur. 
revenu $2700 00.

$21000.00—SX-URBAIN-
prfis Saint-Violeur. (1 magnifiques 

plein pieds de fi et 7 chambres, fa­
çade en pierre. 2 fournaises, revenu 

S2fi.SR.00.
$32000.00—LAJOIE,

Outremont, fi plein pieds des plus 
modernes, brique solide, clairs 
d’hypotheque, revenu $3040.00.

$40000.00—HUTCHISON,
pres Bernard, fi plein pieds abso­
lument modernes, 7 et R chambres, 
revenu $4320,00
Terrain varant, rne Hutchison, 
près Bernard, 50 \ 100 A $1.25 pied, 

clairs.
Bureau ouvert le soir.

P. P. DAUNAÏ8 
IMMEUBLES—ASSURANCES 

H, Laurier eat 
St-Louis 6444

BANQUE D’HOCHELAGA
AVIS eut pur Je* présente» donné 

fpi’un dividende de deux et demi (2,^*7r> 
pour cent (soit au tnux de 10% par 
année) u déclaré par le* administra­
teur* de ln Banque d'ItnchrlnKa. sur le 
capital verse4 do la Banque, pour le tri­
mestre flniRxnnt le 30 novembre 1921. Ce 
dividende, portant le numéro 123 aéra 
payable au Bureau principal rai aux 
aiircursnle* «le la Banque, le ou ver* le 
1er d^eembre 1921. aux aetlonualre* (nt- 
crlt* dan* le* livre* a trois heures de 
l’après-mldi, I?’ 15 novembre 1921. 

l’nr ordre du Conseil d’Admlnistration,

BLACDIW Ll MAN, 
Gérant-Gin 6m!,

()l)lig;ttions-Or

CITÉ D’OIHREMONT
Ducs Ip loi* mai 1911 
$100, $500 et $1,000 

Trix 96.10 ot intérêt pour 
rnpportor

G %
Geo. Beausoleil & Cie

112, rue Snini-Jucqur». 
MONTREAL.

Obligations à 6% dix ans
LA COMMISSION DES 

ECOLES CATHOLIQUES DE MONTREAL
Coupurrtu fioo.. $500., $1,000.

Intermix |>(iynl)lrn Jr* 1er ttmi o! trr novrmlitr.
Pria ir pnir (100) h l’intérêt nccru.

Sterling Bond Corporation, 
limited

136 nir Sl-Jacqupx 
l.ntTS-J. FOHOËT,

iMrrrtnir du Service t rançaix.

Main 2161-2465

L’utilisation
des chutes d’eau

La “Houille Blanche”, source d’énergie 
tout comme le charbon, a sur la houille 
noire maints avantages dont celui d’un 
prix de revient sensiblement plus bas. 
De là son importance en tant que fac­
teur industriel. La puissance des forces 
hydrauliques aménagées au Canada dé­
passe aujourd’hui 2,500,000 h.p. ; elle reste 
cependant fort inférieure à la demande. 
A une époque où l’électricité est souve­
raine, Tindustr e hydro-électr que repré­
sente un actif national de premiere valeur.

RE N E-î. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
ISO, rue St-Jacques 74, rue St-Pierre

<M»L*on fondé* en 1901)

PLACEMENTS DE NOVEMBRE
NOUS OFFRONS,

sujet à vente préalable.
Endroit»

VI 1,1 .E DE PAfUS, emprunt ranudlen 
!>l ISSWTE Df CANADA 
DIOCESE DE PEMBROKE 
VIT.CE DE MONT BOYAI.
V!U.E DE MONT BOYAI.
VTU.K DE KDMCNDSTON 
VIDEE M: T.A Tl'QUK 
CAP DE DA MADEI.EINE 
CITE DE DEVIS 
VIDEE DE ST-BONÎFACK 
ATI I C DE .inVUITCBES
FABRIQUE ST-EDIE DE CANTON 
VIDEE de D Ht'MM ONE Vil ,i K. gnrnnte 
VI IJ J. DK ST-DAM BERT (Pnv. N. Y.) 
Comi*i«i>iloi)>, scolnlres :

COTEAU ST-PIERRE 
Nlf.ODET 
DE MONTREAD 
D’EDMUNDSTON

les obligations suivantes :
Pour

Efhfniiees % rnmvirt.'rfi fi %
PBIX nu MARCHE

SVil nns
3 îi 11 nn» fi g 1U uns 
3D nns

23 nns
12 à 28 ans 
4lé ans
9'â «ns 

17 fi 23 nns
15 mis
Hi nns
1 6 19 nns
1 b 9 nns 
8 nns

5 nns
16 ans

4 et fi «ns 
1 fl 20 mis

0%fl % 
fi%
0% fie 
8% 
fi. 10% 
8%

«%«%.) VA t'o

La( OKI o ,ftxrïlCIPALEs 

* BtUaVTK»'^ * limité*:
péné Dupont. pptsiotwT
lift COTC OS. LA MONTASSE

QUEBEC

J .W.SIMA80. Vict-Ppisioim,
7 «LACC O ARM t9 

MONTRÉAL

Obligations 
Municipales Scolaires

Courtes échéances
Grand-Mère 3!-ans
Shawinigan 41 > ans
Toronto 5 à 10 ans
Paris BL.anu
Trois-Rivières 9Vjans
Sherbrooke 10 ans
Outromont OU-ans

Ecoles Catholiques de Montréal 10 ans
Rapportant 6 à 6 pour cent

Demandez notre liste de placements tout repos

L. G. Beaubien & Cie Limitée
Banquitn ou Obligation*

50 rue Notre-Dame Ouest, Montréal
Main 5618

CHOISISSEZ VOTRE PLACEMENT
entre les obligations suivantes, offertes 
au tnux de rcmlemont indiqué:

VILLE DE PARIS, (etnpr. canadien) 1930 ......................... 4J1,
VILLB DU ( AI’-IHM,A-MARI,I.LINK (mun.) 1931 <{
HULL (scolaire) 1931............................................................... H
GRAND’MFRF (scolaire) 1926 .................................................  4;
VH.I.i: RF SAI.sT-l A.MBFKT (mmrcqKil) 1931................. (>
VII LF RF LAC !1I\K (liiuiiii ipal) 1931...................... H
VI LLF l»l MOMRFAL-OUFST (mun.) 1941 à 1951 .... <;
VIII,F RL SHAMINlGAN (nuiilicipu!) !92(> ................ G
\ 11.1.F RF PORT Al.FRKD (gar.) 1931 à 194(1 .................... 4R,
V AF-JAI.HIOR T (gar.)l930 .......................................... . . 4ii ,
TROIS-RIVIKRFS (nttiii.) 1929 .................................. o
SAULT SAINTF-MARIK (aeol.) 1940 .................... ^ dii.
I.AMONTAGNK Limitée, 1927 à 1933 T
Cie P. T. LKI.ARK (lim.) 1931 .... ................. 7
8AGI FNAY-PULPK, 1925 à 1934 . .......... îl .
HRASSFUIF FRONTKNAf 1951 ...............................
C ie HYRKAULlRUF DU 8T-FKANQOIS 1929 . 7
Le Ciiimidicn anglais aime mieux les valent.s de la province de 
Quebec fut rendement tie t'ev que les siennes propre* an rende 

•«'«'i et C’est évidemment qu’il les juge meilment d 
leures.

Tous rènApignementa sur demande.

fcinrrn
MONTREAL QUEBEC OTTAWA

BUREAU.CHRP;
fmm. Versailles. MONTREAL. Tél : M. 7080

OBLIG TI0NS D’UriLITÊ PUBLIQUE
Partant prfttilf r.- hy; .,il« •qur *ur >m nqurtliir m «peration itans unr ville 
<1a i« iimvlner tir yurlirr rn vertu il'uttr ri-mirhlsr dont In durfifl dfpns'r 
! «rhfirmrr dr» i lilld itlmir trvftmA sont siilf isnuts rt sont gnmutls pur
In ercTssItfi rt l'utlllti' du srrvlrr A l« CnrtKiratinn rt mu i.mitrll>il*blr». d» 
mfmr i|iif ti«r un mntrflt nvrr tu l iun|iiiaiur du t<rniid Timtr, smi» rrtni- 

pi»** |ilr.

PRIX POUR RAPPORTER 8 ,
P1n« nmplrs rnisrlgumifiits jNiurrnut ftrr rmirnli sur drmnndr.
Nmi* Mildms nussl 1rs OllMUATlDNA Mt'NICIPAtJ A rt M OLAtltES.

Compagnie des Obligations Canadiennes
Tél. Mntit 4561

'Cnnndlflh tv.nds
E -M. MKt.tN. dirtrimr-evysat.
1H0, rue SAINT-JACqiIBS

MONTREAL
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LA I'OMTIQUE

L’affaire de 
la Riordon ”

a. H. M. ELLA HI) REPOND AUX 
EXPLICATIONS DE M. DRAY­
TON — M. MACKENZIE KINO 

» EN FAIT UN SUJET DE CRITI­
QUES.

Ottawa, 11. — (S.P.C.) — M. H. 
M. Ellard, candidat progressiste 
dans % comté de Wright, vient de 
répliquer aux déclarations de M. 
Drayton, ministre des finances. M. 
Ëllard avait tout d’abord accusé «e 
gouvernement d’avoir accepté des 
billets promissoires pour $800,000. 
de ia Hiordon Company au lieu 
d'argent comptant.

M. Ellard dans sa déclaration de­
mande de quelle façon le gouver­
nement se propose île recouvrer 
les montant dus par la compagnie 
ttiordon. M.,Ellard a renouvelé sa 
demande pour savoir si le gouver­
nement a favorisé ou non, les com­
pagnies industrielles, et si les in­
dividus devraient recevoir oui ou 
non le même traitement, “.l’affir­
me sous ma responsabilité de can­
didat que toute compagnie devrait 
être arrêtée dans l’exercice de ses 
opérations et devrait être enipèchec 
de contracter de nouvelles obliga­
tions jusqu’à ce qu’elle ait prouve 
la solidité de son existence.

Plus loin, M. Ellard demande que 
banquiers, mergers et autres ins 
titutions financières mêles aux af­
faires de la Riordon fassent linéi­
ques déclarations sur leurs respon­
sabilités en la 'pwdièrc. H. Ellard 
demande aussi que si des agi i< ul- 
teurs ont donné des billets promis­
soires au gouvernement en pau­
ment de leurs taxes sur le revenu, 
que leurs noms soint publies ainsi 
que les montants des billets promis­
soires.

M. KING ATTAQUE
(Wt-Arthur, Ont. 11. (S.P.C.)

\ une assemblées à Fort-Arthur, 
M Mackenzie King a violemment 
attaqué le gouvernement a propos 
de l’affaire de la Riordon paper.

La Com pay nie Riordon n’a pas 
droit à des 'privilèges spéciaux de 
la part du gouvernement ou du mi­
nistre des finances, a déclare M. 
\Y.-L. Mackenzie King, chef libéral 
hier matin, au sujet de l’acceptation 
de billets à ordre de la compagnie 
pour le paiement de ses taxes d af­
faires. .

Si l’explication du ministre des 
finances est que le gouvernement 
avait à accepk'r les billets ou a 
forcer la compagnie à tomber en 
banqueroute en demandant le paie­
ment de *800,000 en argent, dit M. 
King, le fait n’en reste pas moins 
que In loi ne donnait au ministre 
des finances aucun pouvoir discré­
tionnaire. ’

La Compagnie Riordon, declare 
le chef libéral, n’a pas droit à un 
traitement de faveur simplement 
parce qu’elle est une compagnie 
importante qui est tombée dans des 
difficultés financières.

“Si cette conduite est correcte,
• dit M. King, alors tout individu 

qui se trouve à être financièrement 
embarrassé ou prétend l’être, a au­
tant de droit de donner au minis­
tre des finances son billet à ordre 
pour le montant de sa taxe «le re­
venu ou sa taxe de profits d’affai- 
res et certainement la loi n’admet 
lias cette conduite. Ce n’est qu’un 
autre exemple du favoritisme du 
gouvernement Mnighen et de sa sol- 
Picitude spéciale pour quelques in- 

qui l’ont tenu au 
les buts plutôt que 
ont été son objcc- 
des finances pour- 
public s’il a accor- 
semblables à d’nu- 
et si oui, auxquel-

Laurier s’étaient transformés en 
déficits. Le gouvernement torypro»! 
fita de la crise provoquée par la j 
guerre pour se cramponner au pou-1 
voir et satisfaire les appétits vora­
ces de certains trustaras, ses inai-j 
très. Pour se cramponner au pou- ! 
voir, on imagina d’ameuter les huit j 
provinces anglaises contre la pro-1 
vince de Québec au lieu de cher­
cher, comme en France et en An-| 
gleterre. dès !e début du f.raml con­
flit, à faire triompher le principe j 
de l’union sacrée en décrétant la j 
loi de conscription qui devait faire 
passer l’iniquité du Canadian N’or-J 
them.

M. Lemieux entreprend ic i de ré- [ 
pondre à ceux (pii veulent faire | 

ét

LE DESARMEMENT

La conférence 
s’ouvre demainê

INAUGURATION OFFICIELLE 
AURA LIEU DANS L’AVANT-Ml- 
1,1 — DISCOURS DE M. HARD­
ING. - ELECTION D’UN PRE­
SIDENT. - AJOURNEMENT \ü 
là NOVEMBRE.

COURUES
NOUVELLE:

croire aux ciseleurs que les

térèls spéciaux 
pouvoir et dont 
ceux du public 
tif. Le ministre 
rait informer le 
dé des faveurs 
très compagnies
les et nour quelle somme."

M. King a parlé ensuite do la 
miestion des chemins de fer. Il a 
déclaré que les employés de che­
min de fer devraient avoir un re­
présentant dans le bureau des com­
missions «les chemins de fer.

YSSEMBLKE DE M. KAY
Fnrnham, 11. M. W.-Frcd Kav, 

candidat libéral dans le comté de 
Missisquoi, a tenu ici, hier, une 
grande assemblée sous la présiden­
ce de M. le maire Demers. Les ora 
leurs, nu nombre do quatre, étaionl 
MM. Walter Mitohell, Rodolphe Le 
mieux, le candidat et Alexandre 
Snurette, député au provincial.

L’ancien trésorier provincial a 
répondu dans 1rs termes les plus 
énergiques à M. Meighen cpii pnrli 
d’abord du tarif et fail toutes sor­
tes d’iusimrutions contre le parti 
libéral et sa politique.

Il fait remarquer à M. Meighen 
Rie la question du tarif n'est pas 
la seule importante à l’heure no- 
luelle. Il le démasque romme un 
trompeur qui veut détourner l’at 
trillion du peuple vers celte ques­
tion pour mieux le surprendre et 
obtenir le vote grâce à ses faiissi's 
représentations. C’est la méthode 
que son parti a suivie en 1917 et 
rn 1911.

i. orateur a parlé assez longue­
ment sur la miestion du tarif, rap­
pelant la politique libérale qu’il a 
comparée avec r«llo de MM. Bur­
den et Meighen.

M. Mitchell attire ensuite l’ntton- 
lion des électeurs sur ta question 
des chemins de fer, principalement 
sur l’achat du Nord-Canadien et 
du Grand-1 roue. Le gouvernement 
ne pouvait accomplir, suivant lui, 
un acte plus regrettable.

I,'orateur fait d'auoru un oel élo­
ge du candidat libéral, M. \Y

libé­
raux ont voté le principe de cette 
loi qu’ils ont coniba ai avec la der­
nière énergie, jusqu’à ce «pie le 
gouvernement autocrate de M. Bbr- 
den leur impose le bàaillon, dernier 
outrage à la constitution démocra­
tique qui nous régit.

Une réponse suffit à ces grotes- 
qqes avances, dit-il, c’est le refus de 
Laurier d’entrer dans te cabinet 
d’union avec l’obligation de recon­
naître tout d’abord le principe de 
cette loi.

On parle de résoudre le problè­
me des chemins de fer par le sur­
peuplement, déclare un peu plus 
loin l’orateur,'mais ce n’est pas par 
l’immigration arrêtée qu’on pour­
ra y arriver. Le Canada ne se peu­
plera vérit blcment que par les Ca­
nadians français, race prolifique 
et vigoureuse. Nous ne pouvons 
non plus répudier notre dette ni 
songer à l’annexion, alternatives 
que laissait voir un journal anglais 
de Montréal devant te danger né de 
la nationalisation des chemins de 
fer.

M. Lemieux fait, en terminant, 
appel à tous les libéraux du pays 
pour qu’ils se rallient autour du 
jeune et patriotique chef du parti 
libéral qui, en 1911, était presque 
Cul, dans la province anglaise d’On­
tario à faire la lutte tie la justice et 
du droit, sous la bannière de Lau­
rier. «

Ce chef descend d\ine lignée de 
patriotes, dont feu M. William Lyon 
Mackenzie qui fit la revendication 
de droits à la liberté en Ontario 
pendant que Papineau la faisait 
dans Québec. Les libéraux sont or­
gueilleux de leur chef et pour moi, 
conclut M, Lemieuxf je ne crains 
mis de le servir, de suivre sa ban­
nière, sachant qu’elle nous condui­
ra toujours dans le sentier de l’hon­
neur et vers la victoire, le 6 dé­
cembre prochain.

M. W.-F. KAY
M. \V. F. Kay parle ensuite ^ 

dant quelques minutes. Il ix er- 
eie ses électeurs de l’avoir choisi 
comme leur porte-drapeau.

Il fait une courte revue de la si­
tuation politique et dénonce le gou­
vernement sur plusieurs questions, 
telle la marine qui est l’un ties plus 
lourds fardeaux que le Canada au­
ra à supporter si le gouvernement 
Borden-Meighen demeure au pou- 
vori.

Le candidat libéral est suivi de 
M. Alexandre Saurette, qui dût la 
série des discours.

M. S.-W. JACOBS, CANDIDAT
M, S.-W. Jacobs, député sortant, 

a de nouveau etc choisi cciiinic 
candidat aux prochaines élections 
fédérales, dans ia division Geor­
ges-Etienne Cartir, par la conven­
tion libérale, qui s'est tenue, hier 
soir, à la salle Prince-Arthur, sous 
la présidence de M le sénateur J.- 
P.-B. Casgrain. Les delègues 
étaient au nombre de cent cin­
quante et un exactement, dont qua­
tre-vingt Canadiens tranççais, soi­
xante et un Israélites et .dix Anglo- 
Canadiens.

M. S.-M. Jacobs l’a emporté sur 
M. le docteur J.-O. Cartier, uns 
egalement eu nomination, par seize 
voix. Le candidat choisi aa pas 
assisté à la convention, étant ab­
sent de Montréal.

DANS HOCHELACGA

M. J.-B.

(S.1‘. A.) — Le 
«h la prend Vf 

• ■.ice des ainic- 
hier. par la se-

^eo
gouvernement.

Ayotte, candidat du 
dans la division 

ïiochclagu, a tenu, hier soir, sa 
première assemblée au numéro 
1902 est. rue Sainte-Catherine. Il 
a pu prononcer un assez long dis 
cours sans interruption .mais te 
ne fut pas le cas de ses acolytes, 
MM. L.-L. Corncllier, II.-A. Cliolcl, 
avocat. Constant Gendreau, etc., 
a qui certains auditeurs posèrent 
quelques questions

TOBONTO• 
M.

EST
FToronto, 11. M. Thomas 

ter, ex-député de l ast York, aux 
Communes, a déclaré ici, hier, qu’il 
se portera comme candidat con­
servateur-indépendant, dans To­
ronto-est, aux prochaines élections I 
fédérales.

En annonçant sa candidature, M. 
Foster a ajouté qu’il était un des 
forts partisans de la protection.

Washiiipton, 11. 
programme officiel 
• eance de la eonjçi 
inents a été publié 
crctairrfio d’Etat.

- La première réunion de la con­
férence aura lieu samedi, le 12 no­
vembre, à 10 h. :it) a. m., au Con­
tinental Memorial Hall.

Les portes seront fermées au 
public à lu h. 15 a. ni. et les délè­
gues sont priés d’être à leur place 
pas plus tard qu’à 10 h. 25.

L’ordre des procédures sera com­
me suit :

La prière sera dite par le rey. 
SY.-S. Ahertnethy, pasteur de l’é­
glise baptiste Ue Washington.

Le président des Etats-Unis pro­
noncera alors son discours.

Conformément au uésir qui a 
été exprimé par les missions, au­
cune réponse ne sera laite au dis- 
•ours du président et celui-ci st 

retirera a ia fin de son discours.
Le secrétaire d’Etat des Etats- 

Unis suggérera que ia conférence 
procède a son organisation.

L’élection du ^résident de la con­
férence sera faite.

Le président prononcera alors 
un discours.

Après le choix du secrétaire gé­
néral et des, comités du program­
me et de la procédure, il sera pro­
posé que ia conférence ajourne à 
mardi, le 15 novembre, il h.u.ni.,au 
Continental Memorial Hall.

Les grandes puissances ont ter­
miné leurs préparatifs pour la con­
férence sur la limitation des arme­
ment. Hier soir, leurs représen­
tants se sont séparés pour rendre 
nommage au héros américain in­
connu ilurunt les dernières heures 
qui précèdent l’ouverture de la 
conférence, samedi.

La dernière des grandes délé­
gations s’est complétée, hier, par 
i arrivée de M. Arthur-J. Balfour, 
président de la délégation anglai­
se, et des délégués de la Nouvelle- 
Zélande, de l’Australie et de Pita- 
lie.

La délégation du Portugal est at­
tendue aujourd’hui. Le comité de 
la délégation américaine s’est réu­
ni, hier. Le comité a terminé son 
organisation par l’autorisation de 
six sous-comités qui agiront com­
me interprètes auprès de l’opinion 
publique.

Le programme de la journée d’ou 
verture a été arrêté finalement (iu 
consentement de toutes les déléga' 
lions.

Le président Harding recevra 
tous les délégués à un banquet à la 
Maison Blanche, samedi soir.

A moins que les signes de sur­
face ne trompent, les Etats-Unis 
semblent les seuls à être prêts u 
présenter au début une proposition 
concrète pour la limitation des ar­
ménien U. Ce plan, ayant en pre­
mier lieu trait aux problèmes na­
vals, semble destiné à devenir h 
premier sujet important des négo­
ciations bien que des contre-pro­
positions puissent être présentées 
plus tard.

v t’approche de la conférence, 
l'optimisme semble grandir chez les 
délégués. La délégation anglaise 
arrange ses plans comme si la con­
ference devait durer six semaines 
et la plupart des autres délégations 
s’attendent presque toutes à un i.e 
pide résultat.

Les délégués de l’empire britan­
nique arrivent a la conférence des 
armements dans un esprit de cou 
fiance et de haute résolution, a dé 
duré Arthur-J. Balfour, de la dé 
légation britannique, à son arrivet 
à Washington.

"Il ne faut pus sans doute de­
mander on attendre l’impossible 
bien que ce qui est à notre portih 
soit digne de nos plus grands ef­
forts , n Rit M. Balfour, Je ne puis 
douter que sous la sage direction 
«le votre président nous ne soyons 
iv.ez heureux d'y arriver. Je suis 
convaincu que tous ceux qui vom 
se réunir en conférence, et les gou 
vcrncnienls qu'ils représentent, sont 
résolus au meilleur de leur 
cité de coopérer avec lui 
faire un succès. Oest le 
monde.

AUX INDES
Londres, 11. — (S.P.A.) — Le 

india •-'fice mande que durant le 
dernier mois les hostilités de, Mo- 
plahs rebelles ont été plus pronon­
cées. Leurs troupes sont conduites 
plus efficacement et attirées par les 
chances de piliag" et de terrorisa- 
t on, les forces les Moplnhs s’ac- 
i missent. Mais ara ;* ux rci'-in.i, 
les troupes du gou. r rnemeut peu­
vent répondre à la situation.

capa- 
potir en 
désir du

C’est l’hiver

REUNION DU CABINET
Québec, 11. —. La prochaine ré­

union du cabinet provincial aura 
lieu, mardi prochain. Ee succes­
seur de M. Walter Mitchcl' y sera 
probablement nommé.

M. T’schercau sera à Montréal, 
iundi prochain.

M. Mercier est à Montréal aujour­
d’hui. L’hon. M. Caron est a Artha- 
liaska où il va parler en faveur de 
M.N.K. Enflamme, candidat libéral 
dans ce comté.
L'ENLEVEMENT DE EA NEIGE

Ea ville emploie à l’enlèvement 
de lu neige sur les trottoirs et dans 
lys rues 350 hommes qui ont à 
leur disposition 200 charrues, dont 
50 doubles. La ville leur paie les 
salaires suivants. $3.75 par jour, 
pour le déblayeur; *5.00 jiour le 
déblayeur avec un cheval; et $8.50 
pour le déblayeur avec charrue 
double.

CHOSES D’IHLANDE
Londres, 11. — (S.P.A.) — La 

conférence qui aurait dû avoir 
lieu, hier, entre le cabinet de l’Uls- 
ter et M. Lloyd George a été remise 
parce que les propositions que ce 
dernier désire faire à dr James 
Craig et à ses collègues n’avaient 
pas été formulés par écrit. Cepen­
dant, on disait, hier soir, à une 
heure avancée que le cabinet an­
glais avait fait rédiger scs projiosi- 
tions.par écrit et les avait fait pn.- 
venir au premier ministre de l’Uls- 
ter. Il faudra un certain temps ft ce­
lui-?! et à scs collègues pour étu­
dier le document et il se pourrait 
que l’entrevue avec M. Lloyd Geor­
ge fut retardé à samedi.

Le premier ministre anglais a dé­
claré à la Chambre des communes, 
'lier, que les délégués sinn felners 

Londres font leur possible pou- 
que la trêve soit observé en Irlan­
de. Répondant aux interpellations 
'e premier ministre a dit de nou- 
■eau qu’il espère voir aboutir à 

bien les négociations anglo-irlan- 
laises.

Dan son discours, hier à l’oen- 
sion de la prorogation des Cham­
bres, le roi a fait un appel analo­
gue à celui qu’il fit an mois de juin, 
à Belfast, lors de l’ouverture du 
■laidement de l'Irlande du nord. Il 
a conseillé l’esprit de coopération 
chez “mon peuple d’Irlande”.

LE TRAFIC AVEC L’EGYPTE
Washington, IL (S.P.A.) — Les 

compagnies de navigation américai­
nes se sont accordées avec les com­
pagnies anglaises sur lcs#principaux 
points relatifs au transport indirect 
du coton d Egypte. Le plan de règle­
ment est sujet à de légères modifi­
cations. Le texte en a été câblé à 
Londres et aussitôt que les expédi­
teurs anglais l’auront accepté le Bu­
reau de la navigation des Etats- 
Unis en divulguera les termes.

PILSUDSKI DEMISSIONNE
Varsovie, IL (S.P.A.) —- Le géné­

ral Joseph Pilsmiski, président de 
la république de Pologne, a remis sa 
démission au gouvernement, hier, 
parce que les ministres ont rejeté 
le projet de créer un Etat lithuanien 
mitoyen entre la Pologne et la Li­
thuanie. Les ministres insistaient 
pour qu’on incorporât Yilna à la 
Pologne.

La démission du président n'a pas 
•té acceptée et le gouvernement 
lîerchc à s'entendre avec le prési­

dent.
La question de la domination de 

Vilna a été débattue par les repré­
sentants de la Pologne et de la Li­
thuanie à Genève au mois de sep­
tembre. On avait alors décidé qu’il 

aurait deux Llthunnics, une com­
prenant le district de Kovno et qui 
jouirait de l'indépendance; l'autre 
renfermant Je district de Vilna et 
qui serait sous !a surveillance des 
Polonais.

M. CB K BAR A OSIIAWA
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CE MODUS VIVENDI

Paris. Il (S.P.A.) Le gou ver-
renient français a rescindé le mo-! 
dits vivemii en vertu duquel les ! 
prUlluits espps'nols jouis- dent d’un 
tarif spécial depuis 199(1. En at-j 

ndant un nouvel accord eojnmcr-1 
(Mal entre lc> gouvernements’ fran­
çais et espagnol, ces produits se­
ront sujets au plein tarif.
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NOTRE MAGASIN DES HOMMES
CHAPEAUX

en velours autrichien, pour homines; les plus nouvel­
les nuances: vert pois, chamois, crème. Prix,

15.00
CHAPEAUX

en velours américain castor, chamois et perle. Prix,

7.00 et 10.00 
CHAPEAUX

Notre série spéciale de CHAPEAUX en velours 
italien, pour hommes. Nuances des plus nouvelles : 
castor, gris perle et noir. Prix,

6.00
-Au rez-de-chaussée.

PALETOTS
en melton gris et brun avec collet en castor, pour 
hommes. Doublure en bonne serge de laine. Modèle 
demi-ajusté ou à (fèvant croisé. Confection soignée. 
Valeur régulière 75.00 pour, samedi,

65.00 • 
PALETOTS

en medton gris et vert avec collet en “seal” Hudson, 
pour hommes. Confection soignée. Prix spécial, 
samedi,

45.00
PALETOTS en bon melton de velours, pour 

hommes. Modèle avec demi-ceinture et de­
vant croisé. Bonne doublure en 
drap polo. Prix spécial, samedi ..

PALETOTS D’HIVER en gros tweed épais.
pour hommes. Modèle très chic, gen- 28.50

43.50
re ajusté. Prix spécial, samedi

r—

150 PALETOTS en gros tweed épais tout laine 
gris et brun, modèle Ulster ou ajusté, pour jeu­
nes gens. Ce pardessus se vendait JA Qfi 
l’an dernier jusqu’à 50.00, samedi .. *

—Au rez-de-chaussée.

ARTICLES POUR HOMMES
1000 paires de beaux GANTS — doublés ou non 

doublés — en suède, peau de chie» et moka, pour hom­
mes. Nuances; gris, brun, tan, chamois. Toutes poin­
tures. Valeurs jusqu’à 2.50. Prix spécial, same- 1.59 
di, la paire...................................................................

Jolies CHEMISES de néglige, genre veston, en belle 
percale anglaise; manchettes doubles, souples; bonne 
coupe; choix de patrons. Encolure: 14 à ITYà. I CQ 
Très spécial à............................................................. *

FOULARDS en tricot de soie, genre accordéon, 
pour hommes; effet de deirf nuances; dimen- I 
sions: 42 x 8 pouces. Très spécial à..............

CHAUSSETTES
CHAUSSETTES en Iricot par côtes pure 

laine; nuances! gris, noir- brun, bruyère 
et Lovât. Pointures: 9li à 11. La QQ 
paire....................................................... I

v.

CRAVAlES
50 douz. de CRAVATES en pure soie 

suisse; ce sont de nouvelles marchandi­
ses que nous venons de recevoir. Grand 
choix de patrons et de couleurs. Toutes 
sont finies avec bande “Slip- I (ÇC 
Easey”. Prix spécial, samedi .. ■ 9y

(S.P.A.) Le cnpl- 
Hclleati. qui fut iiltn- 

lété des Nations comme 
été nommé professeur 

étrangères à Tl niver*
Il enseignera lit alien, 

t l’espagnol.
DÉ COUTURIERS

H (S. P. U Les | 
\ unions d'ouvrièrs en i 
ffiliés à l'Union inter-j 
s ouvriers en vêtements 
mt voté par une erra- 
ité de faire la grève le 
• pn protestation contre j 

i du travail à la pièce 
nr 1rs patrons. Le vote j 
972 pour et 199 contre

PALETOTS POUR GARÇONS
PALETOTS D’HIVER pour garçons de 

9 à 15 ans; modèle l ister, en tweed dia­
gonal bronze ou en Mellon gris foncé. 
Valeurs de 12.00 à 15.00 pour

8.95

PALETOTS D'HIVER pour garçons de 
12 à 17 ans. Modèle Lister avec collet 
convertible.

Tweed mélangé brun. Prix,

" rp;.; : m
• •.

Frise brune ou vert foncé. Prix,

14.95

BOTTINES
pour Hommes

320 paires de BOTTINES 
en veau, dongola et cuir 
vernis noirs ou bruns, pour 
hommes. Forme mi-poin­
tue, forme Iftrge nu forme 
droite française. Aussi bot­
tines, genre Brogue ou se- 
mi-Broguc. Presque toutes 
les pointures. Largeur: B. 
C. D. Valeurs de 0.00 à 9.00 
la paire. Samedi............. ...

-Au premier.
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Payez vos Achats avec le Revenu de
8%

(jarantt sur nos actions privilégiées. 
Doux un delai de 2 il ir» ans votre capital 

vous sera remboursé, augmenté de 
dix pour rent.

Dix actions de $100.00 vous assurent un 
revenu de SSO.00 par année, 

Henseiqnrments fournis à notre bureau 
d'information ou au

Orkïht Nation’ai. T.imitfk,
/45 rue St‘Jacques

Chambre 715. Téléphone: Main 5165.

Une Démonstration 
Inté essante

Un merveilleux instrument à bro­
der s’adaptant à n’importe quelle 
machine h coudre,

A l'aide de ce merveilleux instru­
ment, vous faites en fi minutes ce 
que vous prendriez une heure à 
faire à,la main, et l’ouvrage n toute 
l'apparence d un travail fait à la 
maint de |*his II économise la moi­
tié de in sole.

Voyes-sm la démonstration nu roi- 
de-chahssée, au» comptoir des me­
nus articles.

L'instrument nu complet ..

l/Af/r£ÆT

IL
LE MAGASIN DU PEUPLE

447*449 me Sainte Catherine Est, coin Saint-André et Saint-Christophe.
J.-N. Dupuis, Président. l'u». Dupuis. Vicc-Presidetii . i. Uugal, ihn-rteus-Oérenl.


